
Plus de 200 morts

Nyon la romaine

Explosion d'un Boeing 747 au large de New York

Un Boeing 747 de la TWA a
explosé pour une raison en-
core inexpliquée dans la nuit
de mercredi à jeudi peu après
son décollage de New York. Il
transportait 228 personnes.
Plus de 100 corps avaient été
récupérés hier dans l'Atlanti-
que. Les autorités ont reçu
plusieurs revendications, mais
leur crédibilité est plus qu'in-
certaine.

Le Boeing 747 de la compagnie
américaine TWA effectuait la
liaison New York - Paris avec
228 personnes à bord. Le
contact avec l'avion a été perdu
alors qu'il se trouvait à 110 km
de New York, volant à une alti-
tude de 4500 mètres. Hier en fin
de soirée, aucun survivant
n'avait été retrouvé.

Les autorités amencaines ne
disposaient encore d'aucune in-
formation sur les causes de l'ex-
plosion et se refusaient à évo-
quer publiquement l'hypothèse
d'un acte terroriste. Selon un
porte-parole de TWA, aucune
menace ou indication de panne
n'avait été signalée avant la des-
truction du Boeing.

«Nous ignorons ce qui s'est
passé», a répété hier à deux re-
prises le président Bill Clinton.
Il a parlé d'«accident», mettant
en garde les Américains contre
toute «conclusion hâtive». La
Maison-Blanche a toutefois fait
état de l'existence de «plusieurs
appels» revendiquant la respon-

Musarder à...

A Nyon, quand vous retournez
un caillou, vous découvrez une
ruine romaine». Une boutade ?
A peine ! Les vestiges antiques
sont si nombreux dans le sous-
sol de la petite ville lémanique,
par ailleurs ancienne capitale de
la porcelaine (notre photo), qu'il
ne s'ouvre guère de chantier qui
n'apporte son lot de trouvailles.
Ainsi, le must de l'été 96 sera
sans conteste l'amphithéâtre mis

sabihte de 1 explosion, en préci-
sant ne pas savoir s'ils étaient
crédibles.

Cette catastrophe aérienne est
la plus meurtrière de l'histoire
des Etats-Unis, après l'accident
d'un DC-10 d'American Air-
lines en 1979. Au total, près de
600 enquêteurs spéciaux étaient
mobilisés hier sur les lieux du
drame, plus une quarantaine de
navires des garde-côtes et de la
police.

Cent quatre corps avaient été
récupérés hier en fin de soirée.
«Deux d'entre eux avaient été
formellement identifiés et 10 ont
été a priori identifiés», a déclaré
le gouverneur de New York.
Une quarantaine de Français fi-
gureraient parmi les victimes.

La scène du drame était visi-
ble du rivage et de nombreux té-
moins ont tous assure avoir vu
une «boule de feu» dans la nuit ,
après une forte explosion, et
même une «double explosion».

Alors que débutent demain
les Jeux olympiques d'Atlanta,
les autorités fédérales et les res-
ponsables de la TWA ont assuré
n'avoir reçu récemment aucune
menace particulière. La compa-
gnie. XWÀ a assuré que les me-
sures de sécurité en place sur ses
vols étaient au «niveau le plus
élevé que nous puissions avoir».

Le Boeing 747 était arrivé à
New York en' provenance
d'Athènes trois heures avant de
redécoller pour Paris. U avait
subi des contrôles de sécurité
stricts, ont déclaré des responsa-
bles de l'aviation civile grecque,

(ats, afp, reuter)

• Lire également en page 5

a jour en juin dernier par les
pelles mécaniques lors d'excava-
tions sur un lotissement destiné
à la construction de maisons
modernes. Un site exceptionnel
qui fait presque de l'ombre à
l'autre vedette inconstée de la
cité que vous présente aujour-
d'hui «Musarder à...»: le Paléo
Festival, qui se tiendra du 23 au
28 juillet.
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Image brutale de télévision
Près de Long Island, l'endroit où le 747 de TWA s'est
crashé. (Keystone)

Débris dans l'Atlantique
Un garde-côte au cours d'une opération de sauvetage
désespérée. (Keystone)

Place aux Jeux!
JO d'Atlanta: ouverture cette nuit

Atlanta
La ville de Géorgie est prête pour accueillir les JO du
centenaire. (Keystone-AP) _ _ _ _ ¦__
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Esprit,
es-tu là?

OPINION

Depuis un jour de septembre
1990, les Américains attendent
ce moment avec une impatience
certaine... Ce soir, le compte à
rebours prendra f i n  dans
l'Olympic Stadium d'Atlanta où
seront proclamés ouverts ies
Jeux du centenaire de
l'Olympisme. U n'est pas
interdit de penser  que lorsque la
f lamme s'allumera, le brave
baron Pierre de Coubertin se
retournera dans sa tombe. Les
Jeux que l'on nous promet n'ont
en eff et n'en de commun avec
l'esprit de ceux qu'il avait
imaginés U y  a tout juste un
siècle.

Après avoir connu des
moments de doute à Moscou
puis à Los Angeles -
respectivement cinquante-huit et
dix-sept délégations sur la
touche, boycott oblige -, le
mouvement olympique a atteint
un impressionnant rythme de
croisière. Et ses responsables
semblent au moins partager une
des obsessions de tous ces
champions qui partiront dès
demain à la conquête de l'or:
l'esprit de surenchère. Toujours
p l u s  d'athlètes engagés et de
sports p r o p o s é s, toujours p lus  de
nations participantes et de
médailles distribuées, toujours
plus de sponsors et de publicité,
toujours p lus  d heures de
retransmissions télévisées et
d'agents de sécurité: tout en la
matière ne se décline p lus  qu'en
termes d'inf lation et de
compétition.

Preuve que Juan Antonio
Samaranch et ses acolytes
mènent une action eff icace ,
Atlanta accueille p r è s  de 10.700
athlètes en provenance de 197
pays de par  le monde. Depuis la
dernière échéance, vingt-six
nouveaux comités ont intégré le
mouvement et neuf pays inédits
ont décidé de p a r t i c i p e r  à la
f ê t e .  Aujourd'hui, tout bien
compté, les Jeux peuvent se
prévaloir de dép a s s e r  en nombre
et en audience toutes les
organisations supranationales de
la planète, y  compris la
vénérable Organisation des
Nations Urnes.

Encouragé par  son succès, le
CIO n'hésite pas à pousser à la
roue. Ainsi, alors que I o n
évoquait il y  a quelques années
de cela un dégraissage des
eff ectif s , la politique est
désormais diamétralement
opposée et on n'hésite p a s  à
f a i r e  la courte échelle aux
superlatif s les p lus
déraisonnables: p a s  moins de
1838 médailles seront distribuées
dans les jours à venir, onze
millions de tickets vendus (deux
f o i s  et demie p lus  qu'à
Barcelone il y  a quatre ans) et
l'audience cumulée de la
quinzaine devrait dépasser les
seize milliards de
téléspectateurs.

Les p lus  optimistes eux-
mêmes s'inquiètent de savoir où
se situent les limites du succès
de l'olympisme. De nouvelles
disciplines sont d'ores et déjà
inscrites au programme de
Nagano et de Sydney et, de
toute évidence, il f audra
consentir à des compromissions
pour assurer le f inancement de
ces rendez-vous pour lesquels les
sponsors potentiels se
bousculent

Esprit, es-tu là? A l'approche
du troisième millénaire, p lus
personne ne se pose la
question...

Jean-François BERDAT
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Belarade

L'émissaire améri-
cain Richard Hol-

; brooke est arrivé hier
j après-midi à Bel-
grade pour une deu-
xième série d'entre-

i tiens avec le prési-
dent serbe Slobodan
Milosevic. Depuis
trois jours, il cherche
à obtenir la mise à
! l'écart de Radovan
i Karadzic pour sortir

Éde l'impasse l'accord
de paix sur la Bosnie.
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La peau
de Karadzic

Delamuraz
sur les Trois-Lacs

«Je suis convaincu
que le choix du site
de l'Expo est excel-

j lent!» Le président
Jde la Confédération

Jean-Pascal Dela-
1 muraz et son épouse

: viennent de passer
.3 deux semaines de va-
icances dans la ré-
3j gion des Trois- Lacs à

bord de leur bateau.
.Au moment de quit-
ter les lieux, il a bien
; voulu répondre à

^ quelques questions.
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Le cabotage
du cabotin

¦¦¦¦¦¦¦¦ i

Le vélo
dans l'Arc jurassien

; Le veio, nouvel atout
j de la promotion tou-
ristique de lArc Ju-
rassien: c'est l'une
¦des cartes impor-
I tantes que met en va-
yj leur le tourisme ré-

gional car ce sport ne
¦cesse de gagner du
I terrain, tant auprès
I des adeptes du «tout
I terrain» que des ama-
teurs de la balade
agreste.
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Ascension
exemplaire

Concours-vacances

Quatre jeux et un coup de
pouce pour identifier un réci-
pient, c'est le principe de notre
concours estival en • vingt
étapes. Au rythme de trois
propositions par semaine en-
viron, vous aurez ie temps de
tenter votre chance au tirage
au sort des magnifiques prix à
gagner.
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Les récipients
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JEUNE FEMM E FRANÇAISE, avec
permis valable, cherche emploi. Etudie
toutes propositions. <p 0033/81 68 19 64,
après 19 heures. 132-791425

HOMME CHERCHE TRAVAIL dans
n'importe quel domaine, connaissances
dans ventilation, génie civil en bâtiment et
un peu machines en bâtiment.
fÇ> 039/26 66 23 132-791627

Je lave CUISINES ET SALLES DE
BAINS. <p 039/23 57 78. Pageur
1529035602 132-791309

Je cherche JEUNE FILLE AU PAIR,
sérieuse, aimant les enfants. Début août.
V 039/26 57 14, le soir.

132-791630

Dame cherche HEURES DE MÉNAGE.
g 039/26 1 1 49 132-791644

BUREAU X MODULABLES (pour
secrétaire). ARMOIR ES DE BUREAU
(pour classeurs, dossiers suspendus,
archives). UNE TABLE, 4 CHAISES.
Exclusivement matériel récent et bas prix.
g 038/41 3317 28-66221

Paie bon prix: DISQU ES JOHNNY
HALLYDAY. g 038/24 00 87 28.55230

MEUBLES ANCIENS, pendules, mon-
tres de poche, montres-bracelets, layettes,
outillage et fournitures d'horlogerie,
lampes, tableaux, tapis, armes, bijoux,
vases, bibelots, vaisselle, argenterie, jouets,
livres, cartes postales, etc. <p 038/53 43 51

132-791594

Nous achetons des TAPIS DE 50 ANS
D'ÂGE MINIMU M, de préférence
grands et clairs, même en mauvais état.
Paiement comptant. <fl 021/922 3012

22-413.83

VÉLOMOTEUR CIAO, expertisé juillet
1996, parfait état. <p 039/31 80 59

132-791688

CANN ES: 2 pièces, TV, balcon, piscine,
mer 70 m. CAP ESTÉREL: 2 pièces,
50 m2, TV, terrasse, piscine, tennis, golf.
0 038/42 2710 28-54349 ;

AMINONA-MONTANA: STUDIO, 2-4
personnes. Août: Fr. 250.-/semaine. Sep-
tembre: Fr. 150.-/semaine. Libre du .
17 août au 17 septembre 1996.
ff 038/53 35 62 28-55194

CASLANO, LAC DE LUGANO: maison-
nettes ou appartement dès Fr. 22- par per-
sonne. ff 091/606 41 77 24-101484

HARICOTS A CUEILLIR soi-même à
Fr. 2.50 le kg. Chez Werner Schreyer-
Grandiean, Gais, g 032/88 25 07 28-55244

Urgent: BARQUE DU DOUBS EN
BOIS.g 039/28 46 49 132-791600

VW JETTA PACI FIC, juin 1989, experti-
sée juin 1996, 91000 km, bon état.
Fr. 7250.-. g 039/31 21 15 132-791637

EURÊKA!: pourquoi aller jusqu'en Thaï-
lande puisqu'il y a de la gastronomie thaïe
au BUFFET DE LA GARE AUX
PONTS-DE-MARTEL <f> 039 37 1212.
Se recommande Tim. 28-55069

La Chaux-de-Fonds: 2 PI ÈCES, cuisine
agencée, 5 min. place du Marché. Fr. 570.-,
plus charges, g 038/53 35 62 28-55195

Vend ANCIENNE FERME ET TER-
RAIN à Chauvillers (frontière).
g 0033/81 93 31 17 ou 0033/81 64 0517

132-790890

A louer, Bois-Noir 21, APPARTEM ENT
DE 5 PIÈCES. Libre dès le 1er octobre
1996 ou à convenir, g 039/23 26 55

132-791299

Cherche GARAGE, région villa Turque.
g 039/23 60 60 132-791481

A louer, rue du Doubs 44, PLACE DE
PARC DANS GARAGE COLLECTIF,
portes automatiques. Libre tout de suite.
g 039/28 66 56. le soir. 132-791580

A louer. Le Locle, quartier tranquille:
APPARTEMENT 4 PIÈCES. Fr. 771.-, 1
charges comprises, g 039/31 34 49 S

132-791585 I

Entre Besançon et Pontarlier, proximité val- I
lée de la Loue, vend MAISON 6 PIÈCES.
Grand sous-sol, véranda, sur 13 ares arbo- I
rés, dans village calme. 600 000 FF. |
g 0033/81 59 29 99 132-791541 I

La Chaux-de-Fonds. A louer APPARTE- I
MENT 4% PI ÈCES avec cheminée de
salon, grande terrasse. Parking couvert, -
quartier tranquille, avec terrain de jeux. |
Libre tout de suite. Fr. 1560.-, plus charges. ¦

Août gratuit, g 079/240 54 49 132-791642

A louer MAGNIFIQUE APPARTE-
MENT 3% PIÈCES, situation calme,
ensoleillée, grand appartement, lumineux,
ascenseur, grand balcon. Le Locle.
Fr. 980.-, charges comprises.
g 039/31 41 66 132-791651

Nous avons perdu NOTRE CHAT
ROUX-JAUNE qui répond au nom de
TUKI dans le quartier des Allées et les
environs. Pour tous renseignements, prière
de téléphoner aux numéros suivants:
039/23 67 46 ou 039/24 18 24. 132-791658 [

9{osprochaines courses d'une j ournée
Mardi 23 juillet Les 3 cols: GOTHARD-NUFENEN-GRIMSEL, avec repas Fr. 79.-
Dimanche 28 juillet LE SCHILTHORN, avec repas et montée au sommet Fr. 129.- î
Mardi 30 juillet RUST-EUROPA PARK, car et entrée adulte: Fr. 69.-, enfant: Fr. 59.-
Jeudi 1er août Croisière dansante du 1er août, bateau, repas et animation Fr. 89.-
Jeudi 1er août Fête Nationale, course surprise d'après-midi Fr. 59.-
Dimanche 4 août Combat de Reines d'été - Fête alpestre à Zinal Fr. 35.-

SpéciaC vacances
Du 23 au 24 juillet ÎLES B0RR0MÉES-Marché de LUIN0 2 jours Fr. 270.-
Du 23 au 30 juillet LA HONGRIE aux mille couleurs 8 jours Fr. 1250.-
Du 25 au 30 juillet FUTUR0SC0PE - PUY-DU-F0U - Périgord 6 jours Fr. 950.-
Du 1er au 2 août APPENZELL-SÂNTIS 2 jours Fr. 295.- !
Du 1er au 4 août LE PÉRIGORD - SARLAT 4 jours Fr. 580.-
Du 13 au 16 septembre LA TOSCANE-FLORENCE-PISE-ASSISE 4 jours Fr. 660.-

0FFRE SPÉCIALE: PROVENCE-CAMARGUE, du 20 au 23 août 1996,4 jours Fr. 279.-

Demandez notre programme...
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Hôtel-Auberge du Jura, F • 68480 Kiffis
( à quelques km de Delémont)

Tél. 0033 89403333 - Fax 0033 8940 47 81
MENU 4 PLATS À FF 140.-
SPECIALITÉS POISSONS

CHATEAUBRIAND
Pour toute consommation du menu 7 plats, nous

vous offrons la chambre double au prix de FF 150.-.
Prix avantageux pour repas de mariage. Repas
d'affaires et de familles - 2 salles, 8 chambr es
doubles FF 300-, 50 % WIR. Fermé le lundi.

03-377668/4x4 |

Cherche

PERSONNE AVEC PATENTE
de cafetier ou restaurateur
<P 039/24 12 15

132-791582

Cherchons

cuisinier(ère)
Sachant travailler seul(e).

Ecrire sous chiffre K 28-55234 à
Publicitas, case postale 1471
2001 Neuchâtel 1

28-55234
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SPI 2348.85 2346.40
SMI 3656.20 3649.20
Dow Jones 5376.88 5464.18
DAX 2497.19 2506.22
CAC 40 1995.11 2007.26
Nikkei 21412.90 21566.40
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Crédit Suisse 3 6. n.""••""' mois mois mois
Comptes à terme
de Fr. lOO'OOO-à
Fr.500'000- 2.00 2.25 2.37

3 ans 5 ans 8 ans
Oblig. de caisse 3.00 3.75 4.25
Banque Nationale Suisse
Rendement moyen des obligations
de la Confédération 4.20 4.19

Taux Lombard 4.37 4.37

Euro-Marché à partir 3 6 12
de Fr. lOO'OOO.- mois mois mois

CHF/SFr 2.37 2.50 2.68
USD/USS 5.52 5.72 6.00
DEM/DM(, 3.06 3.18 3.37
GBP/£ 5.61 5.62 5.87
NLG/HLG 3.00 3.12 3.43
JPY/YEN 0.60 0.69 1.02
CAD/CS 4.56 4.81 5.31
XEU/ECU 4.37 4.40 4.56

Vous
souhaitez

faire travailler
votre argent

à bon
escient?

Avec les fonds de placement
du CS, vous mettez toutes
les chances de votre côté !

Renseignez-vous auprès
de votre succursale CS.
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' Av. Léopold-Robert 58. 2301 La Chaux-de-Fonds

tél. 039/219 900
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Adia p 282 28
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Alusuisse p 982 98:
Alusuisse n 986 981
Amgold CS. 109.75 109.2!
Ares Serono 1045 103!
Ascom p 1150 1151
Attisolz n 570t 57!
Bâloise n 2560 2521
Banque Coop 845d 845i
BB Biotech 1375 1375
Bk Vision p 1490 149!
Bobst p 1730 1721
Bûcher Holding p 910 901
Buehrle p 115.5 1H
Canon (Suisse) n 84 8
Christ N 910 910
Ciba-Geigy n 1492 149'
Ciba-Geigy p 1485 148'
Glanant n 421 42
Cortaillod p 592 59
CS Holding n 126.25 127.2
Disetronic Hld n 2160 215
Elco Energie n 41 Od 410i
Electrowatt p 455 45
EMS Chemie p 5070 505
Feldschl.-HUrli p 520t 52C
Fischer G. p 1330 130
Fischer G. n 262t 257
Forbo n 495 490
Fotolabo p 480 47
Galenica n 513 515
Hero p 535 545:
Héro n 125 13'
Hilti bp 900 89i
Holderbank p 945 94
Immuno 849 84'
Interdiscount p 10 11.!
Jelmoli p 645 63'
Julius Baerp 1335 133'
Kaba Hold. n 484 48
Kuoni n 2550 257
Landis & Gyr n 900d 900i
Lindt SprUngli p 23300 2310
Logitech n 140 14
Michelin 545 535
Micronas p 1060 108
Motor Col. 2470 247'
Môvenpick p 390t 38
Nestlé n 1405 141
Pargesa Holding 1405 143
Pharma Vision p 5700 569
Phonak n 1260 125
Pirelli p 150 15
Publicitas n 235 231
Réassurance n 1220 121
Richemont 1860 187
Rieter n 325 32
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1 Mitsubishi el 1310 1310 |?EB_B_B_|5_B!______^____SI
J Mitsubishi Heavy 912 912 "nlml mmWMU^^^^^
5 Mitsui Co 971 975 Abbot 42.875 45.125
j NEC 1150 1140 Am Médical 33.625 34
3 Nippon Oil 700 710 Amexco 42.125 42.125
5 Nissan Motor 892 888 Amoco 66.75 67.75
4 Nomura sec 1930 1950 Apple Computer 16.875 20.875

vol 18/07 fjTfflr/yJFTTTTUTh?
Atlantic Richfield 119 118.875 17/07 18/07
ATT „?6-2j! 52 Credis Investment Funds
Avon 41.625 43
Baxter 44.25 45.5 MMFCS 1464.43r 1464.44e
Black & Decker 39.375 41.375 MMF DM 1913.8r 1913.81e
Boeing 85.25 88.125 MMF Ecu 1550.19r 1550.2e
Bristol-Myers 85.375 87.25 MMF FF 6898.04r 6898.05e
Canadian Pacific 20.75 21.375 MMFFIh 1305.57r 1305.58e
Caterpillar 65.75 67.5 MMF Sfr 621.25r 621.26e
Chase Manhat 67.75 69.5 MMF US 1994.38r 1994.39e
Chevron Corp. 57.125 58.75 S+MCSwi Sfr 231.75r 236.4e
Citicorp 78.75 81.75 Cap 1997 DM 1978.25r
Claire Techn. 0.6 0.625 Cap 2000 DM 1676.65r
Coca-Cola 46 47.375 Cap 20O0 Sfr 1728.01r
Colgate 81.125 81.375 Bd Fd CS B 1412.11r 1412.12e
Compaq Comput 45.75 48.375 Bd Fd EcuA 106.57r 106.58e
Data General 10 10 Bd Fd Ecu A 212.3r 212.31e
Digital 34.75 34.875 Bd Fd DM B 1627.79r 1627.8e
Dow Chemical 74.375 73.5 Bd Fd FF B 1240.31r 1240.32e
Dupont 74.75 75.5 Bd Fd Hfl B 178.6r 178.61e
Eastman Kodak 72.875 74.75 Bd FdEB 861.82r 861.83e
Exxon 85.125 85.75 BdFd Sfr A 279.36r 279.37e
Fluor 59 61 Bd Fd Europe A 231.17r 231.18e
Ford 32.25 32 Bd Fd Europe B 406.87r 406.88e
Gen. Motors 48.875 49 Eq Fd Em M 1091.74r 1091.75e
General Electric 82.75 83.75 Eq Fd.Eu.B.C A 300.91 r 300.92e
Gillette 59.25 60.5 Eq Fd Eu.B.C B 318.41. 318.42e
Goodyear 43.375 43.625 Eq FdGerm A 276.51 r 276.52e
Hewl.-Packard 43.375 43.875 Eq FdGerm B 302.94r 302.95e
Homestake 15.75 16.125 CS Pf lncSfr A 1006.83r 1006.84e
Honeywell 53.75 52.875 CS Pf Inc Sfr B 1106.48r 1106.49e
IBM 94.125 94.25 CS Pf Bal Sfr 1094.79r 1094.8e
Intern. Paper 38.875 39.25 CS PfGrwth Sfr 1015.94r 1015.95e
ITT 23 24 CS GoldVaISfr 183.9r 187.6e
Johns. & Johns. 47.625 49.125 CSJapMegat 224.56r 224.57e
Kellog 74.75 74.125 CS figer Fd Sfr 1437.55r 1466.35e
Lilly Eli 56 58.375 CS EU Valor Sfr 259.8r
Merck 62.375 64.625 CSAct. Suisses 1012.8r 1033.1e
Merrill Lynch 59.375 59.75 CSBd Valor DM 125.2r 126.45e
MMM 63 65.125 CS BdValorSfr 117.8r 118.95e
Mobil Corp. 110.625 112.375 CS Bd Valor USS 131.22r 132.53e
Motorola 54.625 55.125 CSConv VaI Sfr 169.15r 170.85e
Pacific Gas & El. 21.875 21.75 CSEurorealDM 104.33r 109.6e
Pepsico 31.375 32.625 CS F Bonds Sfr 92.5r 93.5e
Philip Morris 99.375 101 BPS P Inc Sfr 1188.47r 1188.47e
Procter & Gambl. 84.375 85.75 BPS P I/G Sfr 1218.56r 1218.56e
Ralston Purina 60 59.5 BPS P G Sfr 1227.4U 1227.41e
Saralee 31.125 31.375 BPS P I/G DM 1284.4r 1284.4e
Schlumberger 82.875 83 BPS P G DM 1302.45r 1302.45e
Sears Roebuck 46 46.25 BPS Pharma Fd 631r 639e
Texaco 85.125 86.375 Interswiss 183.5r
Texas Instr. 43.25 43.875
Time Warner 36.625 37.125 Dmrs
UAL 49.25 47.75 Obligestion 100.75d 101.5of
Unisys 6 6 Multibond 79.82r 80.62e
Walt Disney 56.25 57.375 (Lux)Bd l.CHF 114.65r 114.66e
WMX 30.75 30.875 Eq I.Germany 272.25r 276.4e
Westinghouse 16.875 17.75 Eq I.Global I IP81 118.6e
Woolworthouse 20 20.875 Ecu Bond Sel. 108.46. 109.56e
Xerox 48.25 50.125 Americavalor 466.72r 471.43e
Zenith 9.5 9.875 Valsuisse 840.2r 848.7e

Achat Vente

USA 1.19 1.26
Angleterre 1.81 1.93 .
Allemagne 80.25 82.75
France 23.45 24.7
Belgique 3.86 4.06
Hollande 71.25 74.25
Italie 0.0775 0.0825
Autriche 11.35 11.85
Portugal 0.76 0.84
Espagne 0.93 1.01
Canada 0.86 0.93
Japon 1.07 1.17

Denses jusqu'à Fr. 50'ÛOO.-

USA 1.197 1.231
Angleterre 1.8448 1.8968
Allemagne 80.75 82.45
France 23.82 24.32
Belgique 3.92 4
Hollande 71.9 73.5
Italie 0.0787 0.0807
Autriche 11.475 11.715
Portugal 0.7815 0.8065
Espagne 0.948 " 0.978
Canada 0.873 0.897
Japon 1.1005 1.1345
ECU 1.52 1.552

OR
$ Once 383.6 384.1
Lingot 14950 15200
Vreneli 20.- 85 95
Napoléon 82 92
Souver new 88.88 92.25
Souver oid 88.47 91.84
Kruger Rand 460 475

ARGENT
$ 0nce 4.98 5
Lingot/kg 188 203

PLATINE
Kilo 15320 15570

Convention Or
Plage or
Achat Suspendu
Base argent
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Quel sort pour Karadzic?
Arrivée de Richard Holbrooke à Belgrade

L'émissaire américain Ri-
chard Holbrooke est arrivé
hier après-midi à Belgrade
pour une deuxième série d'en-
tretiens avec le président
serbe Slobodan Milosevic.
Depuis trois jours, U cherche à
obtenir la mise à l'écart de
Radovan Karadzic pour sortir
de l'impasse l'accord de paix
sur la Bosnie.

Une première rencontre entre
les deux hommes, la veille,
n'avait eu aucun résultat. Entre-
temps, M. Holbrooke s'est en-
tretenu à Zagreb avec le prési-
dent croate Franjo Tudjman, et
il est retourné hier matin à Sara-
jevo pour y rencontrer le prési-
dent bosniaque Alija Izetbetgo-
vic, et mettre au point les moda-
lités d'une visite à Belgrade du
vice-président bosniaque Ejup
Ganic.

M. Holbrooke s'est refusé, à
son arrivée à Belgrade, à évo-
quer sa réunion d'hier avec M.
Milosevic. Il a annoncé en re-
vanche que M. Ganic était at-
tendu la semaine prochaine à
Belgrade à la tête d'une déléga-
tion d'hommes d'affaires, aux-
quels se joindra le ministre des
Télécommunications et trans-
ports.

«Le gouvernement bosniaque
a accepté la suggestion de M.
Milosevic que les conversations
(de cette délégation) soient
concentrées sur les communica-
tions et les transports», a déclaré
M. Holbrooke. Il a estimé que
«cela prouve que l'accord de
Dayton fonctionne dans de
nombreux domaines, en dépit
des entraves posées par les
Serbes de Bosnie».
Une délégation des Serbes de
Bosnie était attendue hier à Bel-
grade pour des discussions avec
Slobodan Milosevic, a par ail-
leurs annoncé l'agence indépen-
dante BETA en citant des
sources serbes. La délégation de
Pale, le fief de M. Karadzic près
de Sarajevo , est dirigée par
Momcilo Krajisnik , président
du Parlement de l'entité serbe de
Bosnie, la Republika Srpska
(RS). Mme Biljana Plavsic, la
présidente par intérim de la Re-
publika Srpska, devrait égale-
ment être du voyage.
POLICIERS DE L'ONU
MENACÉS
Un responsable des Serbes de
Bosnie a d'autre part averti que
les membres de la police de
l'ONU seront capturés et tués
au cas où Radovan Kardazic se-
rait arrêté, a déclaré hier un res-
ponsable de l'ONU. Le maire
d'une ville du nord de la Bosnie

Richard Holbrook à Belgrade
Le président Milosevic négocie la vie politique de Karadzic. (Keystone)

contrôlée par les Serbes a égale-
ment menacé de recourir à des
«actions militaires» contre des
soldats de la Force multinatio-
nale de paix de l'OTAN
(IFOR).

Il s'agit de l'avertissement le

plus ferme lancé par des respon-
sables serbes. Il illustre la mon-
tée des diverses tensions qui en-
tourent le règlement du sort de
Karadzic, accusé de crimes de
guerre, crimes contre l'humanité
et génocide, et contre qui le Tri-

bunal pénal international a lan-
cé un mandat d'arrêt internatio-
nal. Les Serbes s'étaient conten-
tés jusqu'à présent de menacer
de prendre en otages des mem-
bres de la police de l'ONU
(IPTF). (ats)

BRÈVES
Russie
Sus à la corruption
Boris Eltsine a assigné hier
deux priorités au nouveau
ministre de la Défense Igor
Rodionov. Le général doit
lutter contre la corruption
et le manque de discipline
parmi les militaires. Ces
fléaux ont considérable-
ment desservi l'armée
russe ces dernières an-
nées. Il n'est que de citer
les déboires militaires
russes en Tchétchénie
pour s'en convaincre.

Haïti
Tonton macoute
arrêté * ''^Tirri
Claude Raymond, qui fut
durant 16 ans le chef
d'état-major de l'armée
haïtienne sous le régime
de Jean-Claude Duvalier,
a été arrêté sous l'inculpa-
tion de terrorisme, a an-
noncé mercredi le parquet
de Port-au-Prince. Claude
Raymond était dans le
collimateur de la police
depuis plusieurs mois.

Angola
Tous libérés
Tous les prisonniers de
guerre militaires ou civils
réclamés par le gouverne-
ment et par l'UNITA (ex-
rébellion armée) ont été li-
bérés, a annoncé hier le
représentant spécial de
l'ONU en Angola, le Ma-
lien Alioune Blondin
Beye. L'opération avait
débuté après la signature
des accords de paix de Lu-
saka en novembre 1994.

Atlantis
La NASA espère
Le lancement de la navette
Atlantis, annulé la se-
maine dernière en raison
d'une avarie de propul-
seurs, devrait être repro-
grammé pour le 12 sep-
tembre à Cap Canaveral, a
annoncé hier la NASA. Si
le temps le permet, la na-
vette partira donc début
septembre.

Sri Lanka
Tamouls à l'attaque
Les Tigres tamouls ont pris
d'assaut et incendié hier
un camp militaire du nord-
est du Sri Lanka. Quelque
2000 soldats gouverne-
mentaux y sont retranchés
depuis le début d'une at-
taque dans la nuit de jeudi.
Des centaines de combat-
tants pourraient avoir été
tués dans l'offensive, se-
lon l'armée.

Pas de riposte massive
Tchétchénie: raids aériens russes dans le sud du pays

Les avions russes ont procédé à
des bombardements aériens par-
ticulièrement intensifs sur le sud
de la Tchétchénie dans la nuit de
mercredi et hier matin. Les indé-
pendantistes ont de leur côté ap-
pelé Moscou â reprendre le che-
min de la paix et ont annoncé
vouloir «s'abstenir de répondre
massivement aux offensives
russes.

Au cours de deux raids noc-
turnes d'environ 40 minutes
chacun, les bombes sont tom-
bées au sud de Chatoï (sud-est),
près du village d'Itoum-Khale,
près de Mekhkety (est) et Vede-
no (sud-est), ainsi que près de
Bamout (sud-ouest). Selon le
porte-parole des indépendan-

tistes, Movladi Oudougov, les
raids ont fait au moins «six ou
sept morts» mercredi soir, majs
«aucune donnée n'est encore
parvenue sur ceux de ce matin». I

La direction indépendantiste
a décidé d'appeler à nouveau les
Russes à la paix, et de «s'abste-
nir de répondre par des actions
de grande envergure» aux bom-
bardements massifs, a indiqué
M. Oudougov. «Mais les com-
battants répondront toutefois
au cas par cas», localement, à
chaque «violation des accords»
de paix, a-t-il ajouté. La résis-
tance tchétchène a également
décrété un deuil de trois jours à
la mémoire des centaines de ci-
vils tués depuis la reprise des
bombardements russes. Les sé-

i

para-listes souhaitent en outre
que l'Organisation pour la sécu-
rité et la coopération en Europe
(OSCE) ne joue plus seulement
un rôle d'observateur, mais se
pose en «garant» des accords de
paix signés en mai et en juin. Le
commandement fédéral russe a
par ailleurs indiqué hier que les
corps de quatre officiers et de six
appelés du contingent avaient
été découverts à proximité de
Khatouni, dans la région de Vé-
déno, rapporte l'agence Itar-
Tass. Les responsables russes af-
firment que ces dix hommes
étaient prisonniers des sépara-
tistes et qu'ils ont été torturés
avant d'être exécutés d'une balle
dans la nuque.

(ats)

Ça repart
Creys-Malville

Le réacteur à neutrons rapides
Superphénix, à Creys-Malville, a
été autorisé hier à redémarrer, a
annoncé la Direction de la sûreté
des installations nucléaires
(DSIN). Superphénix avait été
arrêté le 3 mai dernier.

Cette mise à l'arrêt avait été
opérée pour procéder au rem-
placement des barres du système
de commande principale, qui
permet le contrôle de la réaction
nucléaire dans le cœur de l'ins-
tallation. Les opérations de
maintenance avaient pris fin à la
mi-juin, date à laquelle avait
succédé une semaine d'essais à
faible puissance. Le réacteur de
1200 MW reste autorisé à fonc-
tionner jusqu'à 60% de sa puis-
sance.

Une nouvelle autorisation du
directeur de la Sûreté des instal-
lations nucléaires sera nécessaire
pour faire passer Superphénix
au-delà et lui permettre d'aller
jusqu'à 90% de sa puissance. Le
prochain arrêt programmé, a in-
diqué la DSIN, est prévu en jan-
vier prochain.

Depuis plusieurs années, le
surgénérateur de Superphénix
accumule les pannes les plus di-
verses, (ats)

Conférence de Genève sur le climat

Une majorité d'Etats ont approu-
vé hier à Genève un texte de dé-
claration finale à la 2e Confé-
rence sur les changements clima-
tiques. Des consultations se pour-
suivent cependant avec des pays
qui ont émis des réserves, comme
le Japon, l'Australie , le Canada
et les Etats pétroliers.

Selon un membre de la déléga-
tion suisse, Monika Linn Lo-
cher, le texte, soutenu par les
Etats-Unis et l'Union euro-
péenne, a reçu le soutien de
nombreux Etats, y compris des
pays en développement. Il de-
vrait être adopté vendredi matin
lors d'une séance plénière. Tou-
tefois, quelques pays pourraient
alors faire connaître leurs ré-
serves. Le Japon, l'Australie et
le Canada en particulier s'oppo-
sent au caractère contraignant
des réductions des émissions de
dioxyde de carbone (CO_). Le
texte de la déclaration finale af-
firme qu 'il faut accélérer les né-

gociations afin de parvenir a des
engagements contraignants lors
de la 3e conférence sur le climat,
au Japon à fin 1997. Les pays in-
dustrialisés doivent adopter des
réductions significatives des
émissions de gaz à effet de serre
avec un calendrier précis, pour
les années 2005, 2010 et 2020.
Aucun pourcentage de réduc-
tion n'est cependant fixé à ce
stade. La déclara tion affirme
que les 159 Etats parties à la
Convention de Rio sur le climat
acceptent les conclusions du
rapport du Groupe d'experts
intergouvernemental sur l'évo-
lution du climat. Les ministres
affirment que ce rapport doit
servir de base scientifique afin
de renforcer l'action politique
pour limiter et réduire les émis-
sions de gaz à effet de serre. La
déclaration rappelle les princi- •
pales conclusions du rapport du '
GIEC. Elle souligne que l'activi-
té humaine exerce une influence
discernable sur l'évolution du
climat, (ats)

Accord final

Burundi

La situation au Burundi est deve-
nue intenable. Les victimes se
comptent actuellement par cen-
taines et milliers de morts à la
fois. Le rapporteur spécial sur la
situation des droits de l'homme
au Burundi a dressé un bilan très
sombre, hier à Genève, à l'issue
de sa troisième mission dans le
pays.

Paulo Sergio Pinheiro, au Bu-
rundi du 1er au 17 juillet, a lancé
un avertissement: «A tout mo-
ment, la situation peut provo-
quer un désastre humanitaire
sans précédent dans toute la ré-
gion des Grands Lacs». Il a af-
firmé que «l'armée burundaise
contrôle de moins en moins l'ac-
tivi té de ses militaires sur le ter-
rain. Elle est aux prises avec des
rebelles ou bandes armées, dont
les attaques répétées et étendues
à la plupart des provinces du
pays infligent de lourdes pertes
aux militaires». Le rapporteur
spécial a ajouté : «Les popula-
tions civiles, en particulier les
femmes, les enfants et les per-
sonnes âgées, sont victimes d'un
cycle incessant d'exactions et de
représailles de la part des bandes
armées et de membres des forces
armées», (ats)

Intenable
Corse

Le gouvernement français a choi-
si la politique de la carotte et du
bâton en Corse. Mais les mesures
d'aide économique et sociale an-
noncées par Alain Juppé ont pro-
voqué hier des commentaires mi-
tigés des partis politiques de nie
de Beauté.

Devant les élus de l'île, M. Jup-
pé a indiqué que l'effort de
l'Etat serait «sans précédent».
Celui-ci devrait atteindre quel-
que 3,5 milliards de FF (875 mil-
lions de francs suisses) sur cinq
ans dans le cadre d'une «zone
franche» dont le principe a été
accepté par la Commission de
Bruxelles. Dans le même temps,
le chef du gouvernement, qui
terminait hier son premier dé-
placement dans cette région de-
puis sa prise de fonctions il y a
un an, a haussé le ton. Il a affir-
mé que «l'ordre républicain,
trop longtemps bafoué, doit être
rétabli» rapidement et que la
«Corse ne saurait être une zone
de non-droit». La visite de deux
jours de M. Juppé intervient
deux semaines après un attentat
à la voiture piégée en plein cen-
tre de Bastia qui a provoqué un
choc chez les habitants de l'île.

(ats)

Mitigée

Au-delà de Suez
Visite de Benjamin Netanyahu en Egypte

Le nouveau premier ministre is-
raélien Benjamin Netanyahu a
effectué hier son premier voyage
en Egypte. D a annoncé un allége-
ment du bouclage des territoires
palestiniens et une rencontre de
son ministre des Affaires étran-
gères David Levy avec Yasser
Arafat

M. Levy «va rencontrer la se-
maine prochaine Yasser Arafat,
c'est le début de la formalisation
de nos relations», a déclaré M.
Netanyahu lors d'une confé-
rence de presse commune avec le
président égyptien Hosni Mou-
barak au terme de deux heures
d'entretien. Il a précisé que
10.000 travailleurs palestiniens
seraient autorisés à venir en Is-
raël et que le nombre de ca-
mions autorisés à circuler entre
les territoires et l'Etat hébreu
pour le transport de marchan-
dises serait augmenté, ainsi que

celui des ambulances. Sans fixer
de date à l'allégement du bou-
clage, imposé depuis février aux
territoires palestiniens, le pre-
mier ministre a indiqué que cette
mesure vise à «rendre la vie des
Palestiniens plus facile et à pro-
mouvoir une économie ouver-
te». M. Netanayhu effectuait sa
première visite dans un pays
arabe depuis son élection le 29
mai. Interrogé sur une rencontre
entre lui-même et M. Arafat ain-
si que sur sa politique en matière
de colonisation, il a répondu:
cela «sera étudié au moment
convenable». D'avance, l'Egy-
pte avait estimé qu'un allége-
ment du bouclage était une «me-
sure positive» mais insuffisante.
Les Palestiniens avaient affirmé
pour leur part qu 'une rencontre
entre MM. Levy et Arafat serait
un bon début mais ne serait
fructueuse que si elle préparait
un sommet entre MM. Arafat et
Netanyahu. (ats)
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19.7.1545 - Débar-
quement français dans
l'île de Wight.
19.7.1588 - L'Armada
espagnole est observée
au large des côtes de

| Cornouailles.
19.7.1830 - Sous
Charles X, des élections
renforcent la majorité
libérale à la Chambre.

19.7.1907 -L'empe-
reur de Corée abdique
sous la pression des
Japonais.



Le cabotage du cabotin
Jean-Pascal Delamuraz navigue sur les Trois-Lacs

«Je suis convaincu que le
choix du site de l'Expo est ex-
cellent!» Le président de la
Confédération Jean-Pascal
Delamuraz et son épouse
viennent de passer deux se-
maines de vacances dans la ré-
gion des Trois-Lacs à bord de
leur bateau, le «Mauravia».
Au moment de quitter l'Hos-
tellerie Jean-Jacques Rous-
seau de La Neuveville où il
avait pris ses quartiers, U a
bien voulu répondre à quel-
ques questions.

Par @k
Philippe Oudot/ROC 2001 W

Journal du Jura: Vous venez de
sillonner la région des Trois-
Lacs qui accueillera l'Expo
2001. Quel regard portez-vous
sur celle-ci?
Jean-Pascal Delamuraz: Je suis
un connaisseur de ces lieux: ma
grand-mère habitait Cressier et
je suis propriétaire de la Maison
des vignes (Creux-des-Raves,
ndlr), à Cressier. J'ai donc eu
très souvent l'occasion de navi-
guer sur ces lacs qui sont plus
beaux que jamais!
Et comment jugez-vous les quatre
Arteplages?
J.-P. D.: Oh! Je n'ai fait qu'y
passer, puisque je suis dans la ré-
gion «hors service»! J'ai princi-
palement navigué sur ces lacs,
sur les canaux et sur l'Aar! Mais

Jean-Pascal Delamuraz à la barre sur le Léman
Pour une fois, c'est sous d'autres cieux qu'il est allé naviguer. (ASL-a)

je dots dire que tant la course
d'école du Conseil fédéral qui
nous a conduits dans la région
d'Yverdon-les-Bains et de Neu-
châtel que les quelques jours que
je viens de passer ici avec mon
épouse me confirment l'excel-
lence du choix du site de l'Expo-
sition 2001! La région est vrai-
ment le milieu idoine pour que
l'Expo soit un succès.
En 2001, on se déplacera entre les
Arteplages à bord de grandes na-
vettes rapides. Qu'en pense le na-
vigateur assidu que vous êtes?
J.-P. D.: Quand on fait quelque
chose sur l'eau, il me paraît iné-
vitable d'utiliser des bateaux
pour se déplacer (rires). J'y vois
une formule inédite qui préfi-

gure bien l'esprit d'une Exposi-
tion nationale. Il doit à la fois
respecter et s'inspirer des hautes
traditions du pays, mais égale-
ment être parfaitement tourné
vers l'avenir.

Vous étiez le secrétaire général
de l'Expo 64. Comme c'est le cas
actuellement, le projet de l'épo-
que avait rencontré passablement
de difficultés. Quelles sont les dif-
férences entre celles d'hier et
d'aujourdhui?
J.-P. D.: Chaque époque a ses
problèmes! Cela dit, les diffé-
rences sont importantes. Tout
d'abord, la signification interna-
tionale et mondiale de la Suisse
a gagné en importance par rap-

port à 1964. Nous sommes de
plus en plus concernés par ce qui
se passe en Europe et dans le
monde. Là deuxième différence,
c'est évidemment l'évolution fa-
buleuse des technologies qui
s'est produite en plus de 30 ans,
et cela, dans tous les domaines.
La troisième, c'est que le ciment
helvétique est peut-être moins
solide et moins cohérent qu'il ne
l'était en 64. Raison de plus
pour tout entreprendre pour le
renforcer! L'Expo doit précisé-
ment y contribuer!
Cest-à-dire?
J.-P. D.: La région se trouve à
un point de confluence des diffé-
rentes régions linguistiques de la
Suisse. A cet égard, la significa-

tion symbolique d une Exposi-
tion qui doit être un lieu de ras-
semblement national se trouve
évidemment renforcée.
Il reste moins de cinq ans jusqu'à
l'inauguration de l'Expo. Est-ce
suffisant?
J.-P. D.: Largement! Je vous
rappelle qu'en 1964, les mes-
sages aux Conseils national et
des Etats avaient été libérés trois
ans avant l'Exposition, c'est-à-
dire en 1961. Or, nous avons
déjà libéré ce message pour les
Chambres. Cela dit, il n'est ja-
mais trop tôt pour organiser une
manifestation de cette impor-
tance. Car celle-ci doit répondre
à la gageure d'être parfaitement
dans le temps donc de répondre
aux préoccupations nouvelles
qui interviendront d'ici là, tout
en ayant assez de temps pour la
conception et la préparation de
l'Expo. Mais à voir la détermi-
nation des responsables, je n'ai
aucun souci quant à leur ponc-
tualité!
Les Chambres se prononceront
cet automne sur le crédit de 130
millions de francs. Votre prono-
stic?
J.-P. D.: Ma foi, la décision est
de leur compétence. Les discus-
sions ne commenceront dans les
commissions qu'en août pro-
chain.
Vous avez bon espoir?
J.-P. D.: Assurément!
En quittant La Neuveville, le
président de la Confédération
Jean-Pascal Delamuraz a dit
garder un magnifique souvenir
de ses vacances dans la région
des Trois-Lacs.

BRÈVES
Assurance-maladie
Création
De nouvelles impulsions se
dessinent en faveur de la
promotion de la santé. Le
Département fédéral de
l'intérieur (DFI) en a chargé
la Fondation suisse pour la
promotion de la santé ba-
sée à Lausanne. La nou-
velle loi sur l'assurance-
maladie prévoyait la créa-
tion d'une telle institution.

Interdiscount
Liquidation entérinée
Les actionnaires du holding
Interdiscount ont entériné
hier la vente à Coop de la fi-
liale suisse et la liquidation
de la société. Le conseil
d'administration a annoncé
que les créanciers seraient
entièrement payés alors que
les actionnaires ne seront
que partiellement indemni-
sés. Certains ont vivement
critiqué le conseil d'admi-
nistration. Quant aux cré-
anciers d'Interdiscount ils
ont massivement approuvé
un nouveau délai pour le
remboursement d'un em-
prunt. ,".- • , .

Zurich
Pas de
«techno-parties»
La Municipalité zurichoise
a rejeté deux demandes
d'autorisation de soirées
techno en plein air prévues
dans la nuit du 10 au 11
août après ta «Street-Para-
de». L'exécutif a estimé que
le risque de nuisances so-
nores était trop important
pour la population, a indi-
qué la direction de police
hier.

Insolite
Canon volé!
Un canon d'artillerie de
1912 appartenant autrefois
à l'armée suisse a été volé à
Rehetobel (AR). Ce canon
d'un calibre de douze centi-
mètres pèse 2,5 tonnes.
D'une valeur estimée à
5000 francs, il appartient
aujourd'hui à un privé. Les
voleurs ont apparemment
utilisé une remorque pour le
transporter, a indiqué hier la
police.

Santé à Genève >
M. Prix approuve
Les tarifs hospitaliers gene-
vois sont justifiés, selon le
surveillant des prix, Joseph
Deiss. Les subventions
cantonales au secteur hos-
pitalier étant de 60%, il est
légitime de solliciter plus les
assurés. Les sommes en jeu
dépassent 20 millions de
francs en 1996. Le Conseil
teueml hani heta

La mort à grands pas
Mutations agricoles

Les petites exploitations agri-
coles tendent à disparaître en
Suisse. Le recensement fédéral
du bétail, publié hier par l'Office
fédéral de la statistique (OFS),
montre que le nombre des éle-
veurs est en baisse alors que la di-
mension des exploitations tend à
devenir de plus en plus grande. La
Suisse a vu son cheptel porcin re-
culer en 1996, alors que le nom-
bre des bovins se maintient et ce-
lui des ovins est en légère hausse.

«Le relevé des structures agri-
coles indique que la mutation
structurelle de l'agriculture n'est
pas terminée», constate l'OFS.
De 1990 à 1995, le nombre des
exploitations agricoles comp-
tant entre trois et vingt hectares

de surface utile a diminue de
8200, alors que celui des exploi-
tations dépassant les 20 hectares
s'est accru de 2400. Durant la
même période, le nombre des
entreprises agricoles est passé de
91.658 à 75.354, soit une baisse
approchant les 20%.

L'effectif total des porcs est
ainsi tombé à 1,58 million, soit
une baisse de 1,9% par rapport
à 1995. On arrive ainsi a une
moyenne d'un porc pour cinq
habitants. Il s'inscrit dans un
mouvement de baisse continu: à
l'époque, on dénombrait encore
deux millions de porcs.

A l'inverse, le nombre de
moutons en 1996 est en hausse
de 1,2% par rapport à l'an der-
nier, (ap)

Trente-cinq mille contrats !
Association patronale de l'hôtellerie

Gastrosuisse a envoyé à ses mem-
bres 35.000 contrats de travail
types conformes à l'ancienne
convention collective de travail.
La majorité de ses membres
continue de s'en inspirer, a affir-
mé hier l'association patronale de
l'hôtellerie et de la restauration.
En face, le syndicat Union Helvé-
tia attend une réponse à sa de-
mande de reprise des négocia-
tions salariales.

«Il y eut certes des dénoncia-
tions pour modifications mais
on a pu constater que la majori-
té des employeurs continue,
pour le moment, à s'aligner sur
la Convention collective natio-
nale de travail, la CCNT 92, et
d'observer les conditions de tra-
vail prescrites dans cette derniè-
re», a souligné Gastrosuisse.

L'association patronale a
conseillé à ses membres de res-
pecter la CCNT 92, même après
sa résiliation à fin juin dernier.
Elle considère que ceux qui ne
l'ont pas fait voulaient d'abord

assurer la survie de leurs établis-
sements,

«La situation est encore
floue», souligne de son côté Vic-
tor Epiney, secrétaire romand
de l'Union Helvétia. En effet,
beaucoup d'hôteliers' et restau-
rateurs, surtout en Suisse ro-
mande, ont résilié les contrats
pour fin juin dernier, suppri-
mant en général le 13e salaire et
la cinquième semaine de va-
cances. Un nombre encore indé-
terminé d'employeurs a toute-
fois fait marche arrière, après
que les cantons eurent lié l'attri-
bution de permis de travail au
respect de l'ancienne CCT. On
ne connaît pas encore le nombre
d'établissements qui ont résilié
les contrats de travail basés sur
la CCNT 92 car, de peur de per-
dre leurs emplois, beaucoup
d'employés n'ont pas informé le
syndicat.

«Il y a une semaine, l'Union
Helvétia a envoyé une lettre à
Gastrosuisse demandant la re-
prise des négociations salariales;

nous attendons une réponse», a
expliqué Victor Epiney. Le syn-
dicat ne sait pas encore com-
ment interpréter l'annonce de
l'envoi des 35.000 contrats types
par Gastrosuisse, dont il n'a pas
été informé: «C'est peut-être un
signe d'apaisement.»

«Gastrosuisse reconnaît l'im-
portance capitale d'un règle-
ment contractuel pour les rela-
tions entre partenaires sociaux»,
souligne l'association patronale
dans son communiqué. Mais en
même temps, elle affirme qu'une
«nouvelle forme de contrat plus
flexible, adapté à notre époque
entre les partenaires s'impose
inéluctablement». C'est le syndi-
cat Union Helvétia qui a résilié
la convention collective. L'échec
des négociations a abouti au
vide contractuel que traverse
aujourd'hui le secteur, après que
l'association patronale n'eut pas
voulu entrer en matière sur la
création d'un tribunal arbitral.
Des institutions de ce type exis-
tent en effet dans tous les autres
secteurs économiques, (ap)

UDC
au front

Vieux a Zurich

Plusieurs centaines de gens ont
manifesté hier matin à Zurich
contre la facturation, par un sys-
tème de points, des services ren-
dus aux personnes âgées dans
les 28 homes de la ville. Des re-
présentants de l'UDC ont esti-
mé que ce système d'évaluation
par points ressemblait à une pu-
nition pour les personnes âgées
et les terrorisait. Ils ont exigé
que l'on revienne en arrière. En-
viron 600 hommes et femmes
ont participé à la manifestation
au centre-ville. Les autorités de
la ville de Zurich ont massive-
ment durci au début de cette an-
née le système de la facturation
par points en vigueur depuis dix
ans dans les homes de Zurich. II
s'agit en fait d'encaisser deux à
trois millions de francs de plus
par an auprès des pensionnaires
âgés, afin de réduire le déficit
des finances de la ville. Les re-
présentants de l'UDC ont parlé
lors de la manifestation d'un
système inacceptable d'un point
de vue moral , qui punit et terro-
rise les vieux, (ap)

Enseignants

Plus de 22.000 personnes ont déjà
signé la pétition contre le centra-
lisme et l'uniformisation en ma-
tière de formation des ensei-
gnants. Les signatures provien-
nent de tous les cantons, a précisé
hier le comité chargé de la péti-
tion. La récolte continue jusqu'à
fin septembre.
Les pétitionnaires entendent
ainsi marquer leur mécontente-
ment à rencontre d'une décision
de la Conférence suisse des di-
recteurs de l'instruction publi-
que (CDIP) de confier la forma-
tion des instituteurs et des maî-
tres d'école enfantine aux uni-
versités et aux hautes écoles. Ils
devraient alors être titulaires
d'une maturité.

Les enseignants de ces degrés
doivent continuer à être formés
dans une école normale ou un
autre établissement de forma-
tion pédagogique, réclament les
signataires. Cette pétition avait
été lancée à fin mai par 250 per-
sonnes des milieux politiques et
de l'enseignement. Elle demande
à la CDIP de respecter les struc-
tures établies, (ats)

Pétition

Coopérant suisse assassiné!
Madagascar

Un coopérant suisse de 52 ans,
Walter Arnold, a été assassiné à
Madagascar. Son corps a été
découvert mercredi matin dans
la capitale Antananarivo. Les
circonstances et les mobiles du
crime n'ont pas été établis pour
l'instant Une enquête est en
cours.

Walter Arnold travaillait de-
puis des années comme expert
en construction de routes dans
divers projets de développe-
ment. A Madagascar, il partici-
pait depuis sept ans et dirigeait
l'un des projets de la Direction
du développement et de la co-
opération (DDC) exécuté en

régie par une organisation,
suisse, a indiqué hier le Dépar-
tement fédéral des Affaires
étrangères (DFAE).

La Suisse a immédiatement
exigé l'ouverture d'une enquête
de la part des autorités mal-
gaches. Les investigations sont
maintenant en cours, mais
pour l'heure sans résultat
concret, a précisé Maja Krell ,
chargée de l'information à
DDC. Elle n'a donc pas pu
confirmer un article de la
«Neue Luzerner Zeitung» se-
lon lequel le Suisse a été retrou-
vé étranglé et ligoté dans le voi-
sinage immédiat de son appar-
tement. Elle a ajouté que Ma-
dagascar n'était pas considérée

comme une région de crise. La
situation politique a toutefois
connu un regain de tension ces
derniers temps.

Depuis 1977, Madagascar
est l'un des pays où la DDC
concentre ses efforts. Ces der-
nières années, entre 15 et 20
millions par an ont été investis
dans ce pays dans les propres
projets de la DDC et dans
d'autres exécutés en régie sur
mandat de la DDC. Ils concer-
nent surtout le développement
social, notamment la santé,
l'approvisionnement en eau et
l'environnement. L'améliora-
tion des infrastructures consti-
tue un autre point fort.

(ap)
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19 juillet 1976 -
Un véritable déluge
s'abat sur là région de
Morges. Quelque 600
voitures sont bloquées
sur l'autoroute Genève-
Lausanne qui est
recouverte de boue
charriée par des tor-
rents impétueux. La
grêle détruit une
grande partie dû vigno-
ble sur les hauteurs de :
Morges.



L'immense solitude
Au tableau noir de Roissy, un seul vol «annule»: le vol 800 de la TWA

Sur l'immense tableau noir
des arrivées, une seule ligne
indique «annulé», hier matin,
à l'aéroport Roissy-Charles
de Gaulle: celle du vol numéro
800 de la TWA. Effondrés,
familles et amis croisent les
vacanciers en partance, pres-
sés aux guichets d'enregistre-
ment. Visages tendus, ils at-
tendent avec angoisse la liste
des victimes du Boeing 747
qui a explosé et s'est abîmé
mercredi soir au large de
Long Island.

Face a la porte 12 de 1 aérogare
1, une trentaine de personnes se
précipitent, certaines en pleurs
ou en proie à des crises de nerf, à
la cellule d'accueil mise en place
par Aéroports de Paris (ADP),
pour les «attendants».

«Aidez-nous!», crie une jeune
fille blonde, en jeans et T-shirt
noir, en se jetant dans les bras
d'une femme qui semble être sa
mère. Des membres du service
de sécurité escortent et soutien-
nent les deux femmes jusqu'à la
cellule d'accueil sous le regard
de nombreux journalistes, ca-
meramen et photographes.

«On est là pour un de nos
frères. Il devait prendre l'avion
de 2 h du matin à New York,
mais on nous a dit qu 'il pourrait
se trouver dans le vol de 8 h»,
confie Jean-Claude Bindikou,

venu en polo et en shorts. «Vous
pouvez imaginer l'état dans le-
quel je me trouve», ajoute-t-il
nerveusement, tandis qu'un
ami, à ses côtés, fume cigarette
sur cigarette tout aussi nerveuse-
ment.
CELLULE DE CRISE
Un couple de personnes âgées,
une jeune femme blonde et un
homme barbu aux cheveux gris
se pressent aussi en direction de
la salle d'accueil, ouverte peu
avant 8 h, heure initialement
prévue pour l'arrivée du vol.

Outre cette cellule de crise
pour informer et venir en aide
sur place aux familles des passa-
gers du vol 800 de la TWA, un
numéro de téléphone est à la dis-
position des familles. Une cin-
quantaine de personnes sont
mobilisées à Roissy même, dont
plus d'une douzaine de volon-
taires de la Croix-Rouge, et une
trentaine de lignes de téléphone
ont été mises à la disposition des
familles. Des médecins et des in-
firmières sont également pré-
sents pour apporter une aide
psychologique.

«Nous devons les mettre dans
un état de veille mentale... avant
de leur confirmer éventuelle-
ment la perte d'un être cher»,
explique Michel Clérel, méde-
cin-chef d'Aéroports de Paris
(ADP). «Nous les faisons parler
et raconter leurs sentiments avec
des spécialistes, ensuite nous les
laissons seuls de 10 à 15 minutes
et nous recommençons». Psy-
chiatres et psychologues prépa-
rent les familles avant éventuel-
lement, de les faire prendre en

charge par des services spéciali-
sés «si nécessaire», dit encore le
Dr Clérel.

Tandis que les recherches se
poursuivent en pleine nuit , un
commandant des garde-côtes
américains, James McPherson a
estimé qu'avec une température
de l'eau à 20 degrés et une tem-
pérature extérieure de 23 degrés,
les chances de survie n'excèdent
pas plus de 12 heures.
IL FAUT ATTENDRE
Pour l'heure, il est encore trop
tôt pour obtenir la nationalité et
les identités des 229 occupants
de l'appareil. Gilbert Denne-

Le pire
Les catastrophes aériennes les
plus meurtrières dans le
monde:

27 mare 1977: deux Boeing
747 de KLM et de la Pan
American entrent en collision
à l'aéroport de Ténérife dans
les îles Canaries en Espagne:
582 morts.

12 août 1985: un Boeing
747 de la Japan Air Lines
s'écrase sur une montagne au
coure d'un vol intérieur: 520
morts.

3 mars 1974: un DC 10
turc s'écrase au nord-est de
Paris: 346 morts.

23 juin 1985: un Boeing
747 d'Air India s'abîme au
large de l'Irlande. Les enquê-
teurs concluent à un attentat à
la bombe: 329 morts, (ap)

mont, porte-parole de TWA a une liste des occupants de l'ap-
Roissy, a révélé que le Bureau pareil, mais qu 'il n'avait pas en-
américain pour la sécurité des core autorisé la compagnie à la
transports (NTSB) avait établi publier, (ap)

Familles et parents décomposes par le drame
Nul respect des photographes et cameramen devant la
douleur. (Keystone)

Trois alpinistes ont fait mer-
credi une chute mortelle dans
la face sud du Zinalrothorn,
qui culmine à 4221 m, au-
dessus de Zinal, dans le val
d'Anniviers. Les corps des al-
pinistes furent localisés et ré-
cupérés hier par un hélicop-
tère d'Air Zermatt sur le gla-
cier du Mountet. L'appareil
était occupé à porter secours
à d'autres alpinistes en diffi-
culté. Avec ces trois morts, la
liste des victimes en mon-
tagne s'est encore allongée.
Pas moins de 12 personnes
au moins ont déjà perdu la
vie dans les Alpes depuis le
début du mois de juillet.

Valais
Trois morts
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19 juillet 1834 -
Le peintre Edgar Degas
naît à Paris. H reste le
maître incontesté des
portraits de danseuses.
On connaît moins ses
sculptures, représen-
tant elles aussi des
danseuses pleines de
grâce et de naturel.
Mais il fut aussi un
excellent peintre de
portraits et de la vie
quotidienne. Il meurt en
1917, déjà apprécié de
ses contemporains.



CONCOURS VACANCES - LES RÉCIPIENTS
Trouvez les solutions des quatre jeux ci-dessous, qui seront autant d'indications vous permettant de découvrir le nom d'un récipient
(pas toujours très courant!). Les lettres sur fond gris figurent (une ou plusieurs fois) dans son nom.

INDICE 1
Placez tous les mots donnés horizontalement dans la
grille, de manière à pouvoir lire un mot dans la
première colonne, de haut en bas, et un autre dans la
sixième.
Cela fait, vous verrez apparaître dans la diagonale par-
tant de l'angle supérieur gauche, un mot qui vous indi-
en iprn m. l'nn trni I\/P ni is<:i IP rôHniont H'ni lini irrl'hi il

ADULAIRE
AMOUREUX
COLONIAL
FLUCTUER
IMPLORAI

NEURONES
ROULISSE
SIMBLEAU

INDICE 2
Dans la grille ci-dessous, formez six mots horizontaux en ajou-
tant aux lettres déjà en place une lettre dans la première co-
lonne, prise parmi les six données, ainsi qu'une dans la 3e et
une dans la 6e colonne, ces deux dernières devant former
deux mots à lire de haut en bas. Tous deux en rapport avec
notre récipient.

A - l - L - R - S - T

INDICE 3
A partir du premier mot donné, changez à chaque ligne une
lettre de façon à former un autre mot (quelques définitions sont
données pour vous aider). On trouve le dernier de la liste dans le
récipient à découvrir.

Changer la No 5

Changer la No 3 (rapport en %)

Changer la No 1

Changer la No 5

Changer la No 1 (Ne pas le perdre pour comprendre)

Changer la No 3

Changer la No 4

Changer la No 3 (Un bleu fait rêver)

Changer la No 1 (généraux carthaginois)

Changer la No 5

Changer la No 2

INDICE 4
Assemblez deux par deux les mots donnés de façon à
pouvoir composer, à chaque ligne de la grille, un mot
de sept lettres en utilisant celle déjà en place.
Vous pourrez alors lire dans la première colonne, de
haut en bas, un mot ayant un rapport direct avec
notre récipient.

AGE - ALE - ANE
ARA-BAN - BIS
CAP - IVE - MIE
IVE

Attention à l'inversion possible des lignes 1 et 5!

COUP DE POUCE
Chaque définition correspond à un mot de une ou éventuellement deux
syllabes. A la manière des rébus, lisez ensuite ces mots et vous aurez une phrase
concernant le récipient à découvrir.

Cancre: Circule en artères: 
Appel: En général avec intérêt: 
Qui désire avec passion: Aide à conclure le précédent:
D'arbustes ou d'honneur: 

Réponse No 3
Le récipient d'aujourd'hui est:

l l l l l l l l l
Nom: 

Prénom: ; Age: 

Adresse: 

NP-Localité: _ 

A envoyer à L'Impartial, service de promotion, concours vacances,
H, rue Neuves 2300 La Chaux-de-Fonds
avant le 15 septembre 1996 à minuit.

Les 20 coupons envoyés ensemble participent au tirage du prix spécial.

- ¦ ¦

Chaque page donne lieu au tirage au sort
d'un gagnant qui participera au tirage au

sort de trois grands prix, soit:
1er prix

1 bon d'achat de 500 frs à faire valoir chez

2e prix
Un vol en montgolfière valeur 300 frs

3e prix
Un abonnement de six mois à L'Impartial

et 17 lots de consolation, offerts par

Prix spécial:
Un abonnement d'un an à L'Impartial sera

tiré au sort parmi les participants qui
auront envoyé les vingt coupons réponses

ensemble

JCÏ~H RÉPUBLIQUE ITT CANTON DU JURA

II m Bureau de la condition féminine
\V PRIX «VIVE LES PIONNIÈRES»

Conformément à l'arrêté du 5 juillet 1988, le Gouvernement
attribue un prix «Vive les pionnières» à toute apprentie
qui a terminé en 1995 un apprentissage dans une profes-
sion - au sens de la loi fédérale sur la formation profession-
nelle - dans laquelle seuls des garçons sont formés.
La bénéficiaire du prix doit être domiciliée dans la Répu-
blique et Canton du Jura ou y avoir suivi sa formation théo-
rique ou pratique.
Les personnes qui répondent aux conditions mentionnées
ci-dessus sont priées de s'annoncer au Bureau de la
condition féminine, rue des Moulins 19,2800 Delé-
mont, <f> 066/22 98 66, d'ici au 25 août 1996. Seules
les candidatures ainsi déposées au BCF seront prises en
considération pour l'octroi du prix.
14-788001 Bureau de la condition féminine

Félix nourriture sèche pour chats-
nouvelle qualité en provenance d'Allemagne

<<sw__*fr_e____a_a^^
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La nourriture sèche pour chats "Félix Croquettes" est à nouveau disponible sur le
marché suisse dans une nouvelle qualité et sous la nouvelle appellation

Félix Vollkost-Mix.
Félix Vollkost-Mix est fabriqué en Allemagne et offert en trois variétés: Bœuf & Foie,
Volaille & Cœur, Saumon & Thon.

La clientèle reconnaîtra le nouveau Félix par sa nouvelle appellation Félix Vollkost-
Mix, à son emballage plus haut et par une étiquette collée très explicite.

Action-Goodwill: 33% meilleur marché!
Pour le lancement de ces nouveaux produits, une grande promotion sera
déclenchée. L'emballage allemand contient 400g, mais sera vendu jusqu'à la fin de
cette année au même prix que le paquet de 300g.
Spillers Petfoods tient ainsi à remercier par cette opération tous les propriétaires de
chats pour leur fidélité durant ces dernières semaines et mois passés.

Spillers Petfoods
3-379074/HOC

ramtïrrai __flt*____ Dimanche

BSJEftj? (gjPa 10 août
I PRIX AVEC ENTRÉE COMPRISE I

ENFANTS 57.- ÉTUDIANTS 65.-
| ADULTES 74.- J

Passeport ou carte d'identité
Dép. 6 h 30, La Chaux-de-Fonds, gare

Renseignements et inscriptions:
la Chaux -de-Fonds - Tél. 039/2415 24 - Neuchâtel - Tél. 033/25 8282

132̂ 9iei^̂ ^̂ ^̂ ^̂ _ _̂ >̂i^̂ ^__^̂ fe

GÉRANCE
¦ CHARLES BERSET SA

__ ^m̂ _̂__. LA CHAUX-DE-FONDS
_f\ S -fl <p 039/23 78 33
E»agaJ Fax 039/23 77 42

LA CHAUX-DE-FONDS
A LOUER DÈS FIN SEPTEMBRE

APPARTEMENTS DE TOUT CONFORT

3 PIÈCES
Avec cuisine agencée, peinture refaite,
dans un immeuble proche des com-
merces et de la gare. Rue de la Serre.

4 PIÈCES
Rafraîchi, contenant cheminée de salon
et balcon. Quartier tranquille au nord de
la ville. Rue du Doubs.

5 PIÈCES |
Avec cuisine agencée, cheminée de
salon. Dans un immeuble proche d'une
ligne de bus et des commerces. Rue du

^Temple-Allemand. .y.mmj

A louer à Corgémont

locaux de fabrication ;
de 3000 m* et 640 m3, bureaux. Surface
partielle possible. Grue de 10 tonnes.
Pour renseignements:
<P 032/97 12 22 où 01/830 55 33

249-222547

KjSfï Communication
K̂ KJ par FAX

A Ecole d'ingénieurs Bienne (ETS)
Etude post-grade en environnement
Faubourg du Lac 99,2501 Bienne, Tel. 032 / 266 233
Fax 032 / 266 533

De Nom: 
Adresse: 
Lieu: Tel.: 

Je m'intéresse à votre

Formation post-grade en environnement
„RELEVER DE NOUVEAUX DEFIS"

• La formation dure une année et demi en cours d'emploi
(vendredi toute la journée et samedi matin).

• Les blocs thématiques couvrent l'ensemble du domaine
de la protection de l'environnement.

• Elle s'adresse à toutes les personnes intéressées par une
formation approfondie et complète sur l'environnement.

• Elle est sanctionnée par un certificat valable sur tout terri-
toire helvétique en qualité d'ingénieur de l'environnement.

• Les inscriptions des candidats porteurs d'un diplôme ETS
ou universitaire peuvent être effectuées jusq'au |
10. août 1996. S

Commencement: le 25 octobre 1996, durée 1 % années g
Endroit du cours: Bienne, école d'ingénieurs
Spécialité: Le cours est donné en français et allemand

D Veuillez s.v.p. m'envoyer la documentation complète.
Publicité intensive, Publicité par annonces



«Sept, ce serait fantastique»
Werner Gùnthôr évoque les possibilités de médailles suisses

Il a un palmarès international
inégalable par un autre ath-
lète suisse, l'ami Werner Giin-
thôr. Triple champion du
monde du lancer du poids et
couronné également au niveau
européen, le Thurgovien n'est
cependant pas parvenu à bou-
cler la boucle lors de sa fan-
tastique carrière. En effet,
seul l'or olympique manque à
son tableau de chasse. A Bar-
celone, voici quatre ans, il
avait échoué au pied du po-
dium: une quatrième place ra-
geante et ingrate, d'autant
plus que Gûnthôr était sou-
vent considéré comme le favo-
ri numéro un. Pronostics
d'une ancienne star, qui est
d'avis qu'une moisson de sept
médailles des représentants
helvétiques en Géorgie serait
déjà une performance fantas-
tique.

De notre envoyé spécial _g_^
Daniel BAC H MANN/ROC W

Il a d'abord pronostiqué neuf,
puis il s'est ravisé, pensant que le
premier chiffre avancé était un
peu trop optimiste: «Sept mé-
dailles à Atlanta, ce serait déjà
fantastique.» Aujourd'hui à la
retraite sportive, Werner Gùn-
thôr, le lanceur de poids qui a
amené le plus de satisfactions à
la Suisse ces dix dernières an-
nées, est toujours très au cou-
rant des affaires sportives.

Employé par l'Ecole fédérale
de sport à Macolin, le colosse
thurgovien, aujourd'hui établi à
Cerlier après avoir longtemps
élu domicile à La Neuveville, est
lui aussi a Atlanta. Sa mission
en Géorgie: «chef d'excursion»
auprès de l'Aide sportive suisse.
En clair, Werner Gùnthôr sera
chargé de promener les sponsors
de l'ASS sur les différentes
places de concours. Discipline
par discipline, il livre ses pronos-
tics où des Suisses sont engagés.

Badminton: «Chaque victoire
sera à considérer comme un ex-
ploit. Le niveau sera trop élevé
pour nos représentants.»

Escrime: «Avec Gianna Bùr-
ki, la Suisse possède une bonne
chance de médaille. Cependant,
la Bâloise a été perturbée dans
sa préparation. La salle d'entraî-
nement lui a notamment été
interdite pour d'obscures rai-
sons.»

Victoire !
Les Suisses auront-ils souvent l'occasion d'imiter Werner Gùnthôr? (ASL)

Handball: «La Suisse aimerait
bien parvenir à obtenir un
match de finale pour la septième
place. C'est un objectif tout à
fait dans ses cordes. A condition
d'être à 100% lors de chaque
match. Dans ce sport, le moin-
dre flottement se paye au prix
fort.»

Judo: «Je ne suis pas un spé-
cialiste en la matière, mais
connaissant quelque peu le ni-
veau mondial, je doute que nos
judokas réussissent à aller loin
dans la compétition.»

Canoë: «Peter et Ueli Matti,
en canadien biplace, ont des
chances d'aller très loin. Cepen-
dant, de nombreux paramètres
entrent en ligne de compte qui
sont de nature à avoir des effets
négatifs sur la performance.»

Athlétisme: «Il faut être clair.
Sur les vingt-deux sélectionnés,
peu ont des chances de passer un
tour de compétition. Entre le ni-
veau helvétique et le niveau
olympique, il y a plusieurs
mondes de différence. C'est un
peu comme si, en football, on
opposait Young Boys à Ajax
Amsterdam. Prenons par exem-
ple le cas de Mathias Ruster-
holz, qui vient de battre le re-
cord de Suisse du 400 m (44"99).
Par comparaison, aux Etats-
Unis, dix-sept hommes ont réa-
lisé cette année un temps sous les
45 secondes. Alors, pour parler

de chances suisses en athlétisme,
je dirai que Julie Baumann, sur
100 m haies, a une possibilité de
décrocher une place en finale.
Pour y parvenir, il lui faudra
réussir un exploit, étant donné
qu'elle me semble moins affûtée
que les années précédentes. S'il
désire atteindre la demi-finale
du 400 m, Mathias Rusterholz
devra, à mon avis, battre une
nouvelle fois le record national.

.Quant à une place en finale, elle
>:s se jouera à 44"70 environ, peut-

être moins encore. Après son fa-
buleux 1500 m de Lausanne,

Anita Weyermann est attendue
au contour. Sur 5000 m, elle est
capable de se hisser en finale. Il
conviendra cependant de voir
comment elle s'habituera à cet
environnement des JO. Les au-
tres? Je crains fort une élimina-
tion rapide.»

Pentathlon moderne: «Je vous
prie de m'excuser, mais je ne
connais absolument pas Philipp
Waeffler, le représentant suis-
se...»

Cyclisme: «Les Suisses doi-
vent au moins ramener une mé-

«Plus mon truc...»
Werner Gûnthôr a beaucoup donné dans sa carrière. Le sport le lui
a aussi bien rendu, lui le triple champion du monde du lancer du
poids. L'or lui manque, certes. Et alors? Le Thurgovien ne revien-
dra jamais à la compétition, même si certains bruits en coulisses le
laissaient sous-entendre: «Oh, 0 y a bien longtemps que je n'ai plus
lancé un boulet Ce n'est plus mon truc De temps en temps, je
lance encore le disque, juste pour mon plaisir et pour aider mon
club dans la compétition interclubs.»

Werner Gûnthôr avoue toutefois que l'ambiance des concours
lui manque quelque peu: «J'étais dernièrement avec l'équipe de
Suisse à Bergen pour la Coupe d'Europe. Là, j'ai eu un petit pince-
ment au cœur face à ces sensations et ce public qui encourage les
athlètes. Mais quand je pense à tout l'entraînement qui a été néces-
saire pour atteindre le niveau mondial, non merci, j'ai assez donné.
Je n'ai plus besoin de compétition. Par contre, je suis toujours là
pour donner un coup de main ou pour distiller des conseils aux
jeunes athlètes.» D.B.

daille. Sinon, ce serait une
grosse déception. L'or avec Bru-
no Risi dans la course aux
points? C'est fort possible! Avec
Zùlle et Rominger, la Suisse
possède deux «médaillables» en
puissance dans la course sur
route et lors de l'épreuve du
contre-la-montre. Il faudra aus-
si voir dans quel état ils sortiront
du Tour de France. En VTT, les
espoirs reposent sur les épaules
de Thomas Frischknecht. Silvia
Fûrst? Je ne la vois pas monter
sur le podium. Mais dans cette
discipline, personne n'est à l'abri
d'un pépin mécanique.»

Hippisme: «Une médaille
dans le concours par équipes,
oui, j'y crois.»

Lutte: «Oh, mes connais-
sances sportives dans ce do-
maine sont assez limitées...»

Aviron: «C'est toujours une
loterie, mais le quatre dans le-
quel figure Bodenmann est un
client sérieux. Les frères Gier
ont aussi des chances. Quant à
Xeno Mûller, qui s'entraîne aux
Etats-Unis toute l'année, il est
capable, sur une course, de réali-
ser un truc.»

Tir: «Bof...»
Natation: «Une finale B serait

déjà un exploit. Le niveau olym-
pique est vraiment trop élevé
pour les Suisses.»

Voile: «Là aussi, les chances
suisses sont minimes.»

Tennis: «On pense bien évi-
demment à Marc Rosset, le seul
à avoir été champion olympique
à Barcelone. C'est clair qu'il re-
présente un client sérieux, d'au-
tant plus qu'il aura un titre à dé-
fendre. Quant à Martina Hingis,
je dirai que c'est une fille idéale
pour créer une surprise.»

Tennis de table: «Lorsqu'on
sait que les Chinois, les Suédois
et les Allemands nous sont supé-
rieurs, je doute que la Bâloise
Tu Dai Yong aille très loin.»

Gymnastique artistique: «En
ce qui concerne Pascale Gros-
senbacher, c'est déjà fantastique
qu'elle se soit qualifiée. Chez les
garçons, les chances de mé-
dailles sont réelles avec Don-
ghua Li, mais à ce niveau de la
compétition, la plus petite er-
reur est fatale dans une finale.»

Sept médailles donc pronosti-
quées par Werner Gùnthôr.
Dans le détail: escrime (1), cy-
clisme (2), hippisme (1), aviron
(1), gymnastique artistique (1)
«et une médaille qu'on n'atten-
dait pas du tout au départ, ce
qui est toujours possible dans
une telle compétition». Enfin,
Werner Gûnthôr aurait aussi
souhaité donner son avis sur le
beach-volley. Mais comme le
COS n'a pas retenu les frères
Laciga... D.B.

CARTE POSTALE

Accréditation!!!
Jusque-là, tout ne s'était p a s
trop mai passé. Certes, le vol
avait p r i s  quelque retard,
Bertha ayant f a i t  des siennes
du côté de la Géorgie. Et les
appels au secours à répétition
du nourrisson qui n'avait que
le sein maternel pour le
réconf orter momentanément
servaient presque d'agrément
tout au long des 7541 km
parcourus p a r  moins 40° à
une altitude d'environ 10.000
m. Entre Engelberg et
Carcassone, Stéphane Eicher
lançait une imitation à un
déjeuner dans l'herbe. Tant
bien que mal ce p é r i p l e
transatlantique s'achevait, la
tension atteignant son
comble au moment de
toucher le sol de Harstf ield.

Un accueil plutôt
chaleureux laissait bien
augurer d'une suite qui devait
pourtant bien rapidement
tourner au cauchemar. La
température poi ntait toujours
sur le même chiff re, au-
dessus de zéro cette f o i s .  Et
la grande f a m i l l e  olympique
p r o g r e s s a i t  lentement mais
sûrement sur la voie qui la
menait à cet obscur objet du
désir qui est soudain devenu
l'accréditation, sésame quasi
magique qui allait ouvrir
toutes grandes ies p o r t e s
d'Atlanta.

Un slalom interminable
mené entre les basketteurs
hollandais et leurs
homologues argentins, entre
la délégation mexicaine et un
collègue néerlandais qui
dégoulinait tout en
s'achamant sur son cigare -
il ref usa poliment l'off re d'un
opportuniste Portoricain qui
pensait lui céder «une boîte»
pour la modique somme de
200 dollars - et la p r e m i è r e
manche était gagnée. Le
ticket 739 en main, il
s'agissait alors de satisf aire
aux exigences
photographiques. Pas tout de
suite pourtant, car Atlanta
ne diff ère pas  de Paris:
chacun son tour. Et entre le
228 et le 739, U f allut
compter deux bons tours
d'horloge.

Le patience f inissant
toujours par être
récompensée, il f allut en user
une f o i s  encore avant
d'atteindre une chambre
d'hôtel à une heure avancée
de la nuit, après un
invraisemblable gymkhana
dans les rues d'Atlanta.
Décalage horaire compris, la
journée venait de durer...
vingt-cinq heures.

Pas de quoi revendiquer
une médaille on en
conviendra, mais un parcours
qui vaut bien une
accréditation olympique...

Jean-François BERDAT

Stefan Schârer portera le drapeau suisse cette nuit

L'honneur d'être porte-drapeau
de la délégation helvétique lors de
la cérémonie d'ouverture aurait
dû revenir à Marc Rosset, le seul
Helvète à avoir ramené un titre
olympique de Barcelone, voici
quatre ans. On sait ce qui s'est
passé. Après avoir longtemps ter-
giversé sur sa participation ou
non, le Genevois a finalement dé-
cidé de prendre part au tournoi
olympique, mais pas au défilé, le
demi-finaliste de Roland-Garros
trouvant la tenue «ridicule».
C'est donc Stefan Schârer, le ca-
pitaine de l'équipe de handball,
qui entrera le premier dans quel-
ques heures sur le Stade olympi-
que. Interview.

- Stefan Schârer, tout le monde
misait sur Marc Rosset et finale-
ment, cet honneur vous revient.
Une surprise, non?
- Plutôt! C'est un sensation-

nel honneur qui me revient.
C'est la première fois que je

viens aux Etats-Unis et c'est
aussi mes premiers Jeux olympi-
ques: c'est fantastique pour moi.
- Vous êtes donc un homme

passablement demandé ces
temps...
- Et comment! Je crois que la

principale surprise provient du
fait que ce soit un handballeur et
non pas un sportif individuel qui
a l'honneur d'être porte-dra-
peau. D'autres athlètes auraient
aussi mérité de pénétrer en pre-
mier. Christine Stûckelberger,
par exemple.
- Mais vous vous réjouissez

quand même d'autre chose à At-
lanta?
- C'est clair, j'attends le tour-

noi de handball avec impa-
tience. Et, bien sûr, le village
olympique et je me réjouis des
contacts qu'on peut nouer dans
cet endroit réservé aux athlètes.

- L'équipe suisse vise une place
dans les huit premiers. Un objec-
tif réaliste?

- Oui, tout à fait! Lors de nos
derniers matches de prépara-
tion, notamment contre la
France, nous avons vu que la
forme était là. Par contre, face à
la Russie, la Suède et la Croatie,
nous avons énormément peiné.
Mais je crois qu'une place dans
les huit premiers est envisagea-
ble.

- Quand même, la Suisse est
handicapée par l'absence de Ru-
bin et Rohr, deux pions essentiels
dans l'équipe...
- C'est évident qu'il n'est pas

facile de remplacer deux joueurs
de cette valeur. Rubin va non
seulement nous manquer dans le
jeu offensif, mais également
dans le secteur défensif. Mais
l'équipe suisse, c'est aussi un
collectif et pas seulement des in-
dividualités comme beaucoup le
pensent.

Puisse-t-il avoir raison...
D.B.

Un superbe honneur Agent très spécial
Kyle, berger allemand de 8 ans

C'est l'un des plus jeunes accrédi-
tés des Jeux olympiques. Origi-
naire de Liverpool, Kyle, un ber-
ger allemand de 8 ans, traque les
explosifs et la drogue dans le pé-
rimètre olympique.

Kyle est un chien sérieux. L'ani-
mal est professionnel. Il se
plante face au suspect, s'im-
prègne la truffe puis lève la tête
vers son maître.

A l'autre bout de la laisse,
David Friedland, un policier
new-yorkais, traduit le message:
«Cela veut dire qu'il n'y a rien
de suspect chez vous. Il sait par-
faitement quand intervenir et
comment se comporter.»

Kyle, qui connaît déjà l'aéro-
port d'Atlanta sur le bout de la
truffe, parcourt désormais le
centre de presse et s'arrête au
hasard des dédales pour sentir
un paquet ou humer un passant.
«Il est dressé pour reconnaître
avant tout les explosifs et les

armes, explique David Fried-
land, mais il peut aussi détecter
la drogue.»

La tâche de Kyle comporte
également une partie secrète.
Pour des raisons de sécurité, la
police refuse d'ailleurs de com-
muniquer d'autres détails sur sa
«mission» ainsi que le nombre
de «chiens olympiques». Le co-
mité d'organisation a cependant
consenti à lever une partie du se-
cret.

Kyle fait partie d'un groupe
de neuf chiens spécialistes des
manifestations de masse et des
explosifs. Dressés par des agents
du programme de sécurité di-
plomatique et d'assistance en
actions antiterroristes, qui dé-
pend du Département d'Etat,
ces animaux seront ensuite of-
ferts à des pays alliés pour la
lutte internationale contre le ter-
rorisme et le trafic de drogue.
En attendant, ils sont considérés
comme des «agents spéciaux»
pour la sécurité des Jeux, (si)
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«Ils sont fous ces Américains»
Gymnastique: Pascale Grossenbacher est impressionnée par les installations

Elle compte les heures, Pas-
cale Grossenbacher! Non pas
qu'elle ait peur du rendez-vous
olympique, mais bien davan-
tage par le fait qu'elle a envie
d'être enfin dans le bain. Ce
bain, c'est déjà dimanche pour
la gymnaste de Chavannes.
Premier menu (pas à choix!):
les imposés. Deuxième «sor-
tie»: mardi, avec les libres. Le
tout avec un moral gonflé à
bloc. Rencontre avec la Neu-
vevilloise dans les couloirs de
l'imposant et non moins ex-
traordinaire complexe du
Georgia Dôme.

De notre envoyé spécial __H_
Daniel BACHMAMN/ROC W

Depuis son arrivée aux Etats-
Unis, Pascale Grossenbacher a
les yeux grands ouverts. Elle dé-
couvre «avec joie», dit-elle, ce
gigantesque environnement
olympique, accompagnée d'une
veste de training continuelle-
ment sur les épaules (histoire de
ne pas prendre... froid) lors-
qu'elle se promène dans cet im-
pressionnant Georgia Dôme, là
où auront lieu toutes les compé-
titions de gymnastique. Devant
la beauté de ce complexe sportif,
la Neuvevilloise cherche ses
mots: «Ils sont fous ces Améri-
cains! Je n'ai jamais vu un pareil
lieu de compétition.» Nous aussi
d'ailleurs!

Il faut savoir que ce Georgia
Dôme, d'une capacité de 72.000
places assises, est divisé en deux
parties pour ces Jeux olympi-
ques. La gymnastique artistique
d'un côté et le basketball de l'au-
tre, là où le Dream Team de Mi-
chael Jordan va sentraîner dans
quelques heures devant plus de
30.000 spectateurs. Guichets
fermés pour un simple entraîne-
ment. A 20 dollars l'entrée (et
bien davantage au marché noir),
la recette est assurée et personne
ne s'en plaindra, surtout pas le
comité d'organisation, non?

Le public yankee, on le sait,
est complètement hystérique.
Simple exemple: mercredi après-
midi, lors de l'entrée des gym-
nastes américains pour l'entraî-
nement dit libre, plus de 10.000
personnes se sont levées d"un
seul coup. Une véritable stan-
ding ovation, d'autant plus folle

Le Georgia Dôme
C'est dans cet imposant complexe que Pascale Grossenbacher s'entraîne depuis quel
ques jours. (Keystone)

si on sait que cet entraînement
de «découverte des installa-
tions» n'avait aucun caractère
de compétition , même si le céré-
monial qui entoure l'arrivée des
artistes est de rigueur dans ce
cas. De la folie... américaine; on
vous le dit.
«UNE IMPRESSION
BIZARRE»
Un jour avant , Pascale Grossen-
bacher a aussi pu en faire de
même, histoire de connaître un
peu mieux les engins. Tenez-
vous bien, il y avait exactement
23.000 spectateurs (sur 35.000
places disponibles) pour les im-
posés: «Dans ces circonstances,
on ressent une impression fran-
chement bizarre. Sans s'en ren-
dre compte, c'est un peu une
compétition à l'intérieur d'un
entraînement. On se regarde de
coin/ entre concurrentes, on
s'épie et on sait aue le public
surveille tous nos faits et gestes.
Bref, il y a déjà une ambiance de
compétition, surtout que les
spectateurs ne ménagent pas
leurs encouragements.»

Maigre toute cette pression
environnante, Pascale Grossen-
bacher n'est pas troublée pour
un... quarter. On l'a trouvée
rayonnante et détendue, comme
si elle allait disputer une épreuve
sans grande importance. Plutôt
paradoxal , non? «Je me sens

:_ bien et ma technique est bonne,
„jjrême si je dois encore m'amé-

iî$rer-jusqu 'à dimanche.» Elle
doit peut-être s'améliorer, tou-

jours est-il qu'elle a rapidement
trouvé ses marques en Géorgie.
«On (réd: les gymnastes) a bien
fait de partir très tôt pour les
Etats-Unis. C'est très important
d'avoir rapidement confiance en
nos moyens.»
PAS DE QUOI
SE PLAINDRE
La jeune fille de Chavannes (18
ans) n'a donc pas de raisons de

se plaindre. Le moral? Il est en
hausse. Mieux même, il est car-
rément au beau fixe. Souvenez-
vous simplement: la semaine
précédant son départ pour At-
lanta , Pascale Grossenbacher
s'était complètement arraché un
ongle lors d'une mauvaise récep-
tion, ce qui l'avait contrainte à
restreindre son entraînement
quotidien. Aujourdhui , cet inci-
dent n'est plus qu'un mauvais
souvenir: «De ce côté, tout est
OK. Je m'entraîne à nouveau
normalement. Ce n'est peut-être
pas encore du trois sur trois par-
tout, mais ma progression est li-
néaire depuis mon arrivée aux
Etats-Unis. Il est vrai qu'on a
bénéficié de fantastiques condi-
tions d'entraînement. Les salles
sont parfaitement équipées.
Nous, les filles , on a disposé de
trois salles et dans certains lo-
caux, les engins étaient même
dédoublés. C'est incroyable.»

Et pourtant, sur les hauteurs
de Macolin sa «résidence secon-
daire», comme elle aime le répé-
ter, Pascale Grossenbacher s'en-
traîne dans des conditions
idéales. «A la poutre, je manque
encore un peu de repères, ce qui
exige encore d'avantage de
concentration de ma part.
Quant aux barres asymétriques,
je les trouve plus molles que
chez nous.»

UN SACRE COUP D'ŒIL
Jusqu'à dimanche, la Neuvevil-
loise va tenter de peaufiner cer-
tains détails, surtout que le ma-
tériau utilisé pour le sol ne lui
donne pas trop confiance :
«Pour tout dire, le sol ne me
plaît pas, mais alors vraiment
pas. Il est dur et, de plus, il est
extrêmement glissant. D'autres
gymnastes ont connu les mêmes
problèmes que moi. Je trouve
donc matière à consolation. En
tout cas, j'évite de me mettre de
la pression sur les épaules. Ces
JO, j'ai hâte de les disputer. Ou,
autrement dit, j'en ai un peu
marre de m'entraîner à ce
rythme sans participer à une
compétition.» Elle l'a dit...

L'unique représentante suisse
en gymnastique artistique est
aussi d'avis qu 'il est difficile de
trouver toute sa concentration
dans ce Georgia Dôme aux
mensurations phénoménales:
«On aurait un peu trop ten-
dance à regarder le bâtiment». II
est vrai que le coup d'œil en vaut
vraiment la peine. Mais pour le
spectateur seulement... D.B.

Pas encore sortie
Pour l'heure, Pascale Grossenbacher n'a pas eu le temps de goûter
aux joies annexes des Jeux olympiques. L'entraînement est bien
trop primordial: «Je ne suis pas encore sortie une seule fois du
village olympique. Les journées sont déjà assez longues sans cela.
De toute façon, il y a tout dans ce village olympique. J'irai voir
dans quelques jours.»

Si elle avoue s'être facilement adaptée au climat tropical de la
Géorgie (il est vrai qu'elle passe le plus clair de son temps dans des
endroits climatisés, la Neuvevilloise a en revanche été surprise par
une seule chose: «J'ai été choquée par le nombre d'obèses qu'il y a
aux Etats-Unis. Il est vrai qu'avec leur mode d'alimentation...»

D.B./ROC

Le bonheur d'être Suisse
Donghua Li représente le drapeau rouge a croix blanche

n fait partie de ces athlètes dont
on est prêt à parier, au premier
coup d'œil, qu'ils ne sont pas
Suisses. Le visage fin, le teint
pâle, les cheveux noirs et les yeux
bridés, Donghua Li (29 ans) est
pourtant bien citoyen de la ville
de Lucerne depuis deux ans et
quatre mois et il porte toujours
sur lui la dédicace du président de
la Confédération, Kaspar Villi-
ger, à l'occasion de son titre mon-
dial de Sabae. A l'instar des au-
tres candidats à la naturalisation,
il a pourtant dû attendre pendant
cinq ans son passeport à croix
blanche.

Lorsque l'ancien ressortissant
chinois de Chengdu a fait la
connaissance de sa femme Espe-
ranza, il y a sept ans sur la place
T'ien an Men de Pékin, il ne par-
lait ni allemand, ni anglais. Et
pour déclarer sa flamme à la
femme qu'il aime, c'est son phy-
siothérapeute qui s'est chargé de
lui traduire en anglais les lettres
envoyées à sa future épouse...

Champion d'Europe et cham-
pion du monde au cheval-
arçons sous les couleurs helvéti-
ques, Donghua Li n'a pas connu

immédiatement la notoriété lors
de son arrivée en Suisse. Obligé
de travailler partiellement dans
un garage durant quelques
mois, le Lucernois peut désor-
mais entièrement se consacrer à
son sport.
PROFIL BAS
A Atlanta, Donghua Li adopte
un profil bas qui ne va pas sans
rappeler ses origines asiatiques.
«Peu importe le classement fi-
nal. Ce qui compte, c'est de dis-
puter un bon concours.» Il y a
encore quelques semaines, l'an-
cien Chinois faisait pourtant fi-
gure de grand favori dans la
course à la médaille d'or.

Mais la participation du
Nord-Coréen Pae Gil Su, cham-
pion olympique de la discipline
en 1992 et champion du monde
en 1993 et 1996, admis aux Jeux
par le biais d'une «wild card»
après avoir manqué sa qualifica-
tion en raison du boycott de son
pays lors des mondiaux de Sa-
bae (1995), fait désormais du
Suisse un outsider. Même si
l'entraîneur de Pae Gil Su, que
Donghua connaît bien, a décla-
ré que le Suisse «possédait une

technique supérieure au Coréen
du Nord».
DEMAIN MATIN
«Je me réjouis de la présence de
Pae Gil Su. C'est une bonne
chose car les meilleurs athlètes
doivent être présents à Atlanta.
Et si c'est moi le vainqueur,
alors ma médaille d'or aura en-
core plus de valeur» avoue le
Lucernois, qui entrera en lice
demain matin au Georgia
Dôme. Un concours matinal qui
le privera de la cérémonie d'ou-
verture des Jeux et, peut-être, de
la possibilité d'avoir été le porte-
drapeau de la délégation suisse
après le renoncement de Marc
Rosset.

«J'aurais bien aimé porter le
drapeau, car je suis fier d'être
Suisse. Mais la cérémonie se ter-
mine trop tard, ce soir, pour que
nous puissions y assister.» Dans
quelques jours, la Suisse comp-
tera peut-être un nouveau mé-
daillé olympique (le premier en
gymnastique depuis Hans Eugs-
ter et Jack Gùnthard en 1952 à
Helsinki) grâce à Donghua Li.
Et peu importe sa couleur et son
origine... (si)

Du rêve a la réalité...
irnfont il wî\\-.iîi il\ifin »*¦» A A *-_ î 11 _ ¦_ ,-.-* . . ,».-_ . -¦¦_ nminnnA Hn« .J . . . -. .

Certains athlètes ont changé de pays

Enfant, il rêvait d'une médaille
d'or olympique. Des années du-
rant, il s'est entraîné. Des larmes
dans les yeux, il monte enfin sur
la plus haute marche du podium.
Résonne alors dans le stade
l'hymne d'un pays... qui n'est pas
le sien. Le rêve tourne au cauche-
mar.

A Atlanta , plusieurs athlètes re-
doutent de devenir la victime in-
volontaire d'un tel scénario.
Ainsi , le décathlonien Edouard
Hamalainen. Né Soviétique, au-
jourd'hui Biélorusse, il devrait
obtenir la nationalité finlandaise
l'an prochain. A 27 ans, il sym-
bolise le trajet de nombreux ath-
lètes, ballottés au gré de boule-
versements politiques ou de
considérations financières qu 'ils
ne maîtrisent pas.
VASTE REDISTRIBUTION
La réunification de l'Allemagne
et la disparition de l'URSS ont
ainsi provoqué une vaste redis-
tribution des cartes dans ce do-
maine. La spécialiste du saut en
hauteur Alina Astafei a quitté sa
Roumanie natale pour l'Alle-

magne, poussée par des considé-
rations politiques et économi-
ques.

La mort de son frère, lors des
événements liés à la chute du
président roumain Nicolai
Ceaucescu en 1989, l'a décidée à
quitter son pays. Mais le désir
d'offrir à sa fille une vie plus
confortable a également joué.

Pourtant , Alina Astafei, mé-
daillée d'argent roumaine aux
Jeux de Barcelone, puis vice-
championne du monde alle-
mande à Gôteborg l'an dernier,
a failli ne pas pouvoir venir à
Atlanta pour cause de nationali-
té trop récente. Son cas a été ré-
glé après accord entre la Rou-
manie et l'Allemagne, comme
celui de la Suédoise Ludmila
Engquist , plus connue quand
elle était Russe et s'appelait
Ludmila Narozhilenko. Cham-
pionne du monde du 100 m
haies en 1991, puis suspendue
pour dopage avant d'épouser
son agent suédois Johan En-
gquist , elle a émigré pour des
raisons qui , cette fois, n'ont rien
à voir avec la politique ou l'ar-
gent... (si)

VETERAN
Ce siècle avait deux ans... et
Charles Fram ne savait pas
qu'il serait encore là 94 ans
plus tard. C'est le doyen des
«volontaires» aux Jeux d'At-
lanta. Ancien éditeur, il a
pris son service le 6 juillet,
jour de son 94e anniversaire.
Il a été affecté au centre œcu-
ménique du village olympi-
que à Georgia Tech, univer-
sité qu'il avait fréquentée en
1919.

PÉPÉ FLINGUEUR
Les habitants de la bourgade
de Bremen (Géorgie) ont
connu un moment d'affole-
ment quand ils ont vu un de
leurs vétérans, Edgar
Rhodes (80 ans), courir dans
la rue principale en brandis-
sant un colt. Désigné comme
relayeur de la torche olympi-
que, le vieil homme, person-
nalité de la région, s'entraî-
nait tout simplement. «Mon
colt est du même poids que la
torche» a-t-il expliqué.

COURSES
Il y a course et courses. Le
Sud-africain Xolile Yawa
inaugure une nouvelle façon
de parfaire à Atlanta sa pré-
paration pour le marathon.
«Je fais du shopping à lon-
gueur de journée.» Et il s'ex-
plique: «A la fin, plus vous
vous entraînez, plus vous
pensez que vous ne serez pas
prêt. Alors vous en faites en-
core plus et c'est le meilleur
moyen de se blesser. Alors
moi, je ne fais plus rien.»

COMPTE À REBOURS
Chaque jour, un T-shirt ori-
ginal portant la seule men-
tion du nombre de jours qui
reste avant le début des Jeux
est vendu aux enchères au
profit de différentes œuvres
et de l'équipe olympique
américaine. Depuis le «JO -
500» du début du compte à
rebours, le 7 mars 1995, plus
de 800.000 dollars ont été ré-
coltés. Cela met le T-shirt
moyen à 1620 dollars. Les
prix commence à flamber. Le
«JO - 4» est parti à 2200 dol-
lars et la fièvre de la dernière
ligne droite pourrait franchir
la barre du million de dol-
lars.

MÉDAILLES
Les deux premières médailles
des Jeux ont été remises lun-
di par le CIO à deux scientifi-
ques pour leurs recherches
sur la réduction des risques
d'accidents cardiaques grâce
à l'exercice physique. Il s'agit
d'un professeur britannique
de 86 ans, Jeremy Morris, et
de son collègue américain de
74 ans, Ralph Paffenbarger.

(si)
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Voyage au pays de l'écrit
Le centre de presse est l'un des endroits «show» d'Atlanta

Ils sont venus de près pour
certains, de loin pour d'autres,
de très loin pour d'autres en-
core. Bref, ils sont venus de
partout Leur épreuve se rap-
proche plus du marathon que
du simple tour de piste mais ils
sont prêts à relever le défi, ce-
lui de l'information. Qui plus
est sans revendiquer la moinde
médaille. On veut parler de
ces journalistes arrivés par
centaines et qui font depuis
quelques jours déjà du centre
de presse l'un des endroits les
plus «show» d'Atlanta.

De notre envoyé spécial (̂
Jean-François BERDAT *8r

MPC: Main Press Center. On
n'ira pas jusqu'à parler de centre
névralgique des Jeux. Reste que
c'est de là que les exploits tant
attendus seront relatés avant de
faire le tour de la planète par
journaux interposés. On fait
abstraction ici des gens de télévi-
sion, basés dans un autre centre,
en plein cœur du ring olympi-
que.

On l'a dit, aucune médaille ne
sera décernée Peachtree Street
270, mais ce n'est pas pour au-
tant que l'endroit ne vaut pas le
détour. L'intérieur de ce bâti-
ment hors normes grouille telle
une fourmilière. Plus de 3500
plumitifs - avec une soixantaine
d'envoyés, la Suisse fait bonne
figure - auquels il convient
d'ajouter un bon millier de pho-
tographes, cela fait forcément
du bruit. Et cela brasse de l'air,
souvent à très bon marché... Ce
ne sont pas les confrères transal-
pins ou encore japonais qui pré-
tendront le contraire.

VIVE LA HIÉRARCHIE!
Il en va des chasseurs de scoops
comme de toutes les couches de
la société: la hiérarchie règne en
maîtresse dans ce milieu. Si, au
rez-de-chaussée, tout le monde
est placé sur un même pied
d'égalité ou presque - la ban-

Détecteurs de métaux ¦ «
Que ce soit au centre de presse ou ailleurs, on en a installé partout â Atlanta.

(Keystone-AP)

que, l'agence de voyage, la bi-
bliothèque, la laverie, les ser-
vices médicaux, l'exposition
d'un grand fabriquant de pelli-
cule et les très nombreuses salles
de conférence sont accessibles à
tout porteur de badge -, il n'en
va pas de même dès que l'on
gravit les étages.

Dès que l'on prend un peu
d'altitude, tout devient en effet
conditionné par les moyens de
chacun, par le sacro-saint tirage
aussi. On retrouve ainsi dans ce
qui est baptisé salle commune de
rédaction tous ceux qui n'ont
pas l'honneur de disposer dans
ce lieu de leur propre bureau. Ce
qui débouche sur un paysage
forcément hétéroclite, où gens

de toutes races se côtoyent, du
. Hongrois au Pakistanais, du

Thaïlandais à l'Argentin, du

l'Africain du Sud au Belge...
A deux pas de là, derrière une

paroi, les privilégiés évoluent

dans un autre monde. Interdic-
tion d'entrer sans frapper! On y
retrouve, pêle-mêle, les gens du
«Sydney Morning Herald», des
«Sports Nippon Newspapers» -
les Japonais ont du reste une
zone tout entière à leur disposi-
tion -, la «Gazetta dello Sport»,
le «Washington Post», l'«A-
gence France Presse», le «New
York Times», le «Spiegel» et
l'incontournable «Equipe». Et
des Suisses direz-vous? Eh bien,
le «Tages-Anzeiger» et la «Neue
Zurcher Zeitung» ont eux aussi
consenti à cet effort, qui garantit
un certain confort pour ne pas
dire un confort certain à leurs
envoyés spéciaux.

Il n'y a donc guère que dans
les «fast food» de l'étage que
tout le monde est nourri à la
même enseigne, au demeurant
vivement déconseillée...

RUÉE SUR LE TECHNICIEN
Derrière leurs parois, les em-
ployés des «grands» médias ne
sont pas confrontés aux mêmes
problèmes que leurs «petits» ca-
marades. Car, de ce côté-ci et
depuis trois jours, c'est la ruée
sur le technicien. En effet, tout
n'est pas et de loin réglé comme
sur papier musique en matière
de communications. Et Wade
Orr et ses collaborateurs ont du
travail plein les bras. A tel point
qu'il a fallu appeler du renfort
en provenance du Canada, his-
toire de tenter de satisfaire à une
demande qui se fait de plus en
plus pressante.

Submergés, Orr et compagnie
prennent la vie du bon côté, soit
tout le contraire de ceux que ces
satanées communications mi-
nent petit à petit. «Je crois que
c'est mon jour de chance, sourit
Wade. Ce matin, j'ai tout de
suite constaté que j'avais le bon
feeling...» A l'occasion, il de-
meurera toutefois impuissant
devant une technique qui s'obs-
tine, il ne sait trop pourquoi, à
figurer aux abonnés absents.

Au bout du compte, Wade
Orr et sa brigade apparaissent
bel et bien comme l'une des
composantes indispensables au
bon déroulement des Jeux. A
quoi aurait-il servi en effet de
déplacer autant de plumitifs s'ils
se retrouvent dans l'impossibili-
té de renvoyer de par le monde
leurs sensations olympiques?

J.-F.B.

Sécurité, sécurité...
On l'a déjà dit et redit, tout ici n'est que question de sécurité. Et le
MPC n'échappe bien évidemment pas à l'incontournable règle-
ment A chaque porte franchie, c'est ainsi le sempiternel rite du
contrôle électronique du badge. Passe encore pour une contrainte
somme toute pas trop désagréable.

Ce qui l'est moins en revanche, c'est la présence pesante
d'agents de police et de militaires qui, comme s'ils n'étaient pas
suffisamment dissuasifs, tiennent en laisse des chiens prêts à stop-
per le moindre intrus.

Brrr, mais pas question de lésiner sur les moyens en matière de
sécurité.» J.-F.B.
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Tour de France.
19.16 Tout sport.
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01.45 En attendant les JO.
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Tour de France.
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Tour de France.
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20.35 Tout le sport.
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19.50 JO.
23.10 Golf.
24.00 JO.

ARD
13.00 Tennis.

TVE
15.45 Cyclisme.

Tour de France.

RTP
22.45 Desporto.

NBC
22.00 Golf.
01.00 Baseball.

EUROSPORT
08.30 Voile.
09.00 Triathlon.
10.00 Cyclisme.

Tour de France.
11.00 BMX.
11.30 Motocyclisme.
12.00 International

motorsport.
13.00 Tennis.

Tournoi de Stuttgart.
15.00 Cyclisme.

Tour de France.
17.30 Tennis.

Tournoi de Stuttgart.
20.00 Courses de camions.
21.00 Off road.
22.00 Cyclisme.

Tour de France.
23.00 à 06.00 JO.

Apres Barcelone, Atlanta!
Badminton: Diana Koleva qualifiée en double dames

Fantastique, et le mot est léger
pour qualifier la performance de
Diana Koleva, l'entraîneur du
Badminton Club La Chaux-de-
Fonds. Déjà qualifiée à Barce-
lone - où le badminton faisait son
entrée - en 1992, elle a mis toutes
les chances de son côté afin de
pouvoir se retrouver à nouveau
dans l'univers magique inhérent à
cette formidable compétition. On
pourra donc ainsi la retrouver dès
le 25 juillet pour le double dames
aux côtés de sa partenaire Nelly
Ncdjalkova.

A l'aube d'attaquer cette saison
décisive, l'objectif était d'attein-
dre les limites de qualification.

Les quotas étaient fixés à
vingt paires pour le double
dames. S'il semblait possible d'y
parvenir, il fallait encore tenir
compte du règlement qui autori-
sait les différents pays à présen-
ter trois paires, à la condition
bien entendu qu'elles soient
dans les vingt meilleures mon-
diales.

Quand on sait que l'Indonésie
est parvenue à qualifier trois
doubles, que la Corée, le Japon,
la Malaisie et le Danemark ont
de même réussi à en placer plu-

sieurs, il ne restait alors plus
beaucoup de marge de manœu-
vre pour Diana et sa comparse...
PROGRAMME ÉTUDIÉ
Afin d'établir le classement des
vingt meilleures paires de dou-
ble dames du monde, le règle-
ment fut édicté de sorte que les
joueurs pouvaient disputer tous
les tournois qu'ils désiraient,
mais que seuls les huit meilleurs
comptaient pour l'établissement
du rang final. Il s'agit encore de
préciser que, bien évidemment,
tous les tournois ne sont pas co-
tés de la même façon. C'est ainsi
par exemple que Diana n'a pas
pu prendre part au tournoi de la
Métropole horlogère, au grand
dam des spectateurs chaux-de-
fonniers.

Un programme très minu-
tieusement étudié, réunissant les
tournois les mieux cotés (ceux
désignés sous l'appellation
Grand Prix), fut donc conçu
afin de mettre toute les chances
du côté de l'entraîneur du BCC
et de sa partenaire.

LE PLUS DUR A FAIRE
Grâce à leur niveau déjà confir-
mé dans le double, elles ne du-
rent pas passer souvent par les

qualifications et entrèrent ainsi
sans effort dans le tournoi prin-
cipal. Si elles sont finalement
parvenues à figurer dans le bon
wagon, c'est grâce, notamment,
à une victoire au détriment de la
paire suisse composée de Sânti
Wibowo et Sylvia Albrecht dans
la finale du tournoi de Bulgarie,
victoire qui leur assura la quali-
fication.

Les autres performances né-
cessaires furent des succès face
aux championnes canadiennes
et aux championnes françaises
lors du championnat du monde
féminin par équipes, un quart de
finale à l'Open de Suède ainsi
que de bons résultats à l'Open
de Suisse, aux Ail England et à
l'Open de Pologne.

Lorsqu'elle a appris sa parti-
cipation aux Jeux d'Atlanta,
Diana Koleva rayonnait, tout
en sachant que le plus dur restait
à faire, à savoir accomplir une
phase d'entraînement intense
afin d'être au meilleur de sa
forme pour fin juillet. Il sera dif-
ficile pour la paire bulgare de
passer plus d'un tour, mais si
elle montre la même détermina-
tion que celle affichée lors de la
période de qualification , ga-
geons qu 'il faudra lutter pour
l'évincer du tournoi, (ah)

A Taise, tranquillle...
Basketball: le Dream Team III se présente

lis étaient tous là, sagement ran-
gés derrière une table, en short et
haut de survêtement: les joueurs
du Dream Team III ont donné
leur première représentation
olympique lors d'une conférence
de presse à Atlanta.

Rien n'avait été laissé au hasard.
Il ne fallait pas gâcher le temps
des joueurs les plus talentueux et
les plus... chers du monde. Alors
les cinq cents journalistes, entas-
sés dans un amphithéâtre clima-
tisé, ont été soigneusement cha-
pitrés par le maître de cérémo-
nie, assénant ses ordres campé
derrière un pupitre.

Puis les stars sont arrivées à
l'heure, sans bavarder et en file
indienne. Les joueurs ont été ali-
gnés derrière deux tables, sui-
vant leur numéro de maillot.
Tout était prêt. Des interprètes
pouvaient même traduire toutes
les questions possibles, excepté
en japonais! Premier de corvée,
Charles Barkley, large sourire
aux lèvres face au mur de camé-
ras et au crépitement des flashes,
a vite levé tout suspense sur la
motivation de l'équipe: «Nous
voulons juste gagner la médaille
d'or.»

Une fois la formule lâchée.

l'ailier des Phoenix Suns a don-
né une touche d'humanité à la
cérémonie. D'un rictus ou d'une
pitrerie, il a amusé la galerie,
empruntant une casquette à un
photographe ou fustigeant un
journaliste qui ne posait pas sa
question au moment opportun.
«LES MEILLEURS»
La parole est méthodiquement
passée des joueurs à l'entraî-
neur, avec pour chacun un
temps imparti. Les questions
ont vite glissé sur le Dream
Team I, l'équipe référence de
Magic Johnson et Michael Jor-
dan, championne olympique à
Barcelone en 1992. «En 1992, le
groupe était meilleur et plus sé-
rieux, selon Barkley, qui en fai-
sait partie. Mais il y a plus d'am-
biance dans cette formation, et
les joueurs sont jeunes et talen-
tueux.» «L'équipe de 92 comp-
tait des joueurs de légende, mais
il y a énormément de talent dans
celle d'aujourd'hui» a légère-
ment rectifié l'entraîneur Lenny
Wilkens.

Ce petit différend gommé, la
représentation s'est poursuivie
sur un ton très consensuel teinté
d'autosatisfaction et de fierté
«de représenter les Etats-Unis».

(si)
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Une confiance retrouvée
Volleyball - Le VBC Franches-Montagnes assure sa pérennité

Veut-on encore une équipe de
VFM en LNB? C'était la
question posée hier soir par le
comité du club franc-monta-
gnard lors de l'assemblée gé-
nérale extraordinaire convo-
quée à Montfaucon. Une as-
semblée qui a permis aux diri-
geants de retrouver la
confiance de leurs membres et
de démontrer que la crise dans
laquelle le club était plongé
depuis plus d'un mois n'était
pas aussi profonde que cer-
tains le redoutaient. Tout est
bien qui finit bien, en somme.

Montfaucon Ç_\.
Julian CERVINO W

Rappel des faits: le 14 juin der-
nier à la fin de l'assemblée géné-
rale ordinaire du club et après
réélection du comité, une lettre,
signée par quelques membres,
fait l'effet d'une bombe. Lesdits
sociétaires s'insurgent contre la
façon avec laquelle les dirigeants
ont décidé de ne pas renouveler
le contrat de Marjorie Veilleux,
une joueuse professionnelle du
club accusée d'avoir commis des
fautes... professionnelles graves.
La virulence de cette lettre,
adressée à la Québécoise et dont
la comité n'a pas encore reçu de
copie (!), poussent le président,
Benoît Gogniat, et le responsa-

ble de la commission technique
Claude Devanthéry, à démis
sionner.

Remis en cause, l'avenir du
club était donc en jeu hier soir.
A l'unanimité des trente-six
membres présents, celui-ci a été
assuré. En clair, il y aura tou-
jours une équipe féminine en
LNB la saison prochaine et
celle-ci aura des objectifs élevés.

Quant aux dirigeants, ils ont
été reconduits dans leurs fonc-
tions. Les conditions posées par
Benoît Gogniat et Claude De-
vanthéry ont en effet été accep-
tées. Ainsi, le président réélu a-t-
il demandé à ce que dans un dé-
lai d'un mois les auteurs de la fa-
meuse lettre présentent des
excuses ou fournissent des expli-
cations sur leur attitude et leurs
démarches. «Dans le cas
contraire, nous nous réservons
le droit d'envisager des sanc-
tions vis-à-vis de ces membres»
soulignait Benoît Gogniat. Des
sanctions qui, précisons-le, ne
peuvent être prises que par l'as-
semblée générale.

De plus, le président a obtenu
un amendement au budget de
15.000 francs pour financer la
campagne des transferts. Une
campagne qui a pris bien du re-
tard suite à cette crise. Mais, dé-
sormais, c'est fort du soutien de
la majorité des membres que Be-
noît Gogniat et ses acolytes peu-
vent se remettre en chasse pour
compléter un contingent qui
n'est actuellement fort que de
quatre éléments, la participation

Benoit Gogniat
Il sera encore à la présidence de VFM la saison prochaine. (Impar-Galley)

de Bettina Goy-Steiner étant en-
core en suspens.

Finalement, on ose espérer
que cette crise permettra à ce
jeune club de mûrir quelque

peu. «Toute cette affaire montre
bien qu'un club régional a be-
soin de temps pour assumer un
statut national, que ce soit sur le
terrain ou en dehors» analysait

l'entraîneur de la première équi-
pe, Hans Bexkens. On ne saurait
mieux dire, même si on ne peut
s'empêcher de regretter certains
débordements. J.C.

Hippisme - Concours de Lignières: une victoire imérienne

La deuxième journée du concours
hippique de Lignières, celle qui a
vu les cavaliers nationaux entrer
en lice, a été particulièrement
faste pour Michel Brand.

Hier, l'Imérien s'est distingué en
remportant la première série du
MI sur «Bellona» avant de se
classer deuxième de la seconde
série sur «Clover Dunny». On
relèvera également le très bon
comportement de Laurence
Schneider, qui s'est classée deux
fois troisième (en LU puis en
MI), et la très belle deuxième
place de David Meyer des Reus-
silles en MI.

CLASSEMENTS
Epreuve 3, LU bar. A au chrono:
1. Sottas (Bulle), «J. Anubert»,
0/61"75. 2. Buzzacconi (L'Isle),
«Ilypso», 0/62"65. 3. Dermody
(Brusata di Novazzano), «Brin
d'Or II», et L. Schneider (Fe-
nin), «Tyrela», 0/62"77.
Epreuve 4, LU bar. A avec 1 bar-
rage au chrono: 1. Baumgartner
(Chiètres), «Royal Idea»,
0/0/32"41.2. Buzzacconi, «Ilyp-
so», 0/0/33"27. 3. Riedo (Guin),
«Himmerdor», 0/0/34"18.
Epreuve 5, Ire série, MI bar. A
au chrono: 1. Brand (St-Imier),
«Bellona», 0/63"67. 2. Meyer
(Les Reussilles), «Ilona X CH»,

0/63"95. 3. L. Schneider, «Ste-
rio», 0/65"27.
Epreuve 5, 2e série: 1. Hanley
(Monsmier), «Syrius XX»,
0/64"89. 2. Brand, «Clover
Dunny», 0/65"52. 3. Notz
(Chiètres), «Fascination»,
0/67"40.
AUJOURD'HUI
7 h: épreuve 6, Ire série, Mil
bar. C. 9 h: épreuve 6, 2e série.
11 h 30: épreuve 7, Ire série, MI
bar. A avec 1 barrage au chro-
no. 14 h: épreuve 7,2e série. 16 h
30: épreuve 8, libre bar. A au
chrono avec notes de style. 18 h
30: épreuve 9, libre bar. A au
chrono. (Imp)

Bonne journée pour Michel Brand
i

Hockey sur glace - LNA

Le HC La Chaux-de-Fonds
communique qu'il a engagé
pour une saison le Canadien
Rob Cowie, un défenseur en
provenance des Los Angeles
Kings (NHL).

Ce joueur solide (1,80 pour
87 kg) est né à Toronto le 3 no-
vembre 1967 et a disputé une
saison en AHL avec Springiefld
en 1993-94 (74 points en 78
matches), une demi-saison en
IHL avec Phoenix en 1994-95
(47 points en 51 matches) avant
de rejoindre les Kings de Los
Angeles. Sous les couleurs du

club californien, il a inscrit sept
buts et distillé douze assists en
septante-huit rencontres de
NHL.

Avec l'engagement de son
troisième étranger, le HCC ter-
mine sa campagne de transfert
pour là saison 1996-97, saison
qui lui permettra de retrouver
l'élite du hockey suisse. Un re-
tour en LNA que le HCC effec-
tuera donc avec trois Cana-
diens, Rob Cowie rejoignant en
effet ses compatriotes Lane
Lambert et Jan Alston.

(comm, imp)

HCC: c'est Cowie

GRAND?
Pronostics pour 1,60 fr:
Première course: 14 - 13.
Deuxième course: 12.
Troisième course: 5.
Quatrième course: 11-8
Cinquième course: 4.
Sixième course: 8-17.
Septième course: 7.

PMUR
Hier à Enghien
Prix de l'Opéra
(non-partant le 2)

Tiercé: 12- 11-1.
Quarté+: 12 - 1 1 - 1 - 1 0 .
Quinté+: 12-11 -1  - 1 0 - 3

Rapports pour 1 franc
Tiercé dans l'ordre:
1410,50 fr.
Dans un ordre différent:
282,10 f r .
Quarté+ dans l'ordre:
18.424,20 fr.
Dans un ordre différent:
1371.90 fr.
Trio-Bonus (sans ordre):
64,40 fr.
Rapports pour 2 francs
Quinté+ dans l'ordre:
325.337,80 fr.
Dans un ordre différent:
3581,00 fr.
Bonus 4: 281,40 fr.
Bonus 3: 40,80 fr.

Rapports pour 5 francs
2sur4: 159,50 fr.
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Bruno da retour -
Le boxeur anglais
Frank Bruno a annoncé
son retour à la compé-
tition, quatre mois à
peine après avoir été
dépossédé de son titre
de champion du monde
des poids lourds (WBC)
par l'Américain Mike
Tyson. «Je veux com-
battre de nouveau, car
j'aime ce sport et je
voudrais être le pre-
mier boxeur poids
lourd anglais à gagner
deux titres de cham-
pion du monde» a
déclaré Bruno, (si)

Demain à Enghien,
Prix de Bruxelles,
(trot-attelé,
autostart,
réunion I,
2e course,
2150 m, 15 h.

Cette rubrique vous est
offerte par un dépositaire
local du PMU:

&0>lt£*t4,
Rue du Bois-Noir 39
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. 039 269 335

Seule la liste officielle
du PMU fait foi.

j .  

CHEVAL MèTRES DRIVER

1 Bricassard 2150 J. van Eckhaute

2 Destin-de-Busset 2150 J.-M. Bazire

3 Classe-de-Tillard 2150 J.-W. Hallais

4 Bigfeu 2150 J.-F. Popot

5 Cygnus-d'Odyssee 2150 J.-Ph. Dubois

6 Brunswick 2150 J. Hallais

7 Attirant 2150 A. Laurent

8 Varus-de-Courbure 2150 J. Verbeeck

9 B|euet-de-Crepon 2150 L. Leduc

10 César-d'Argos 2150 D. Lemetayer

11 Capriccio 2150 P. Levesque

12 Akarad-Boy 2150 A.-W. Blok

13 Beauxite-Bocain 2150 E. Lecot

14 Huxteble-Hornline 2150 M. Vartiainen

15 Mauritz 2150 D. Schwere

16 Corte 2150 A. Lindquist

17 Dea-Josselyn 2150 J.-E. Dubois

18 Balade-en-Forêt 2150 H. Sionneau

ENTRAÎNEUR I PERF.
- o 

J. van Eckhaute 12/1 2a2a3a

L.-C. Abrivard 16/1 5a2m1m

J.-C. Hallais 17/1 Da3a0a

J.-F. Popot 48/1 3m0a0a

J.-Ph. Dubois 38/1 Da4a0a

J. Hallais 34/1 0a6a0a

A. Laurent 27/1 0a7a7a

J.-L. Peupion 10/1 5aDa3a

L. Leduc 21/1 4a5a0a

D. Lemetayer 39/1 OaOaOa

P. Levesque 6/1 5a4a2a

A.-W. Bolk 55/1 DaOaOa

J.-F. Yver 42/1 DaOaOa

L.-O. Larsson 9/1 1a3a1a

H. Meyer 24/1 0a(94)0a

A. Lindquist 8/1 0a2a3a

J.-E. Dubois 15/1 Da0a4a

H. Sionneau 31/1 6m0a5m

l

K^̂

HH_H___H_____B_ _̂_______________ _̂_________HH___H
NOTRE OPINION

n •» . . !1 A u i < IMPAR-PRONOOn connaît la classe de ce cheval et
même en seconde ligne, il fera parler la 11
poudre. 2*

2 16*Le plus jeune du lot parmi les plus riches; 1et avec «J.-M.B» pour le mener, c'est 
^une valeur dans le Tiercé. 3

16 8
Il nous gratifie toujours d'une fin de «j^
course spectaculaire et la longue ligne
droite finale va l'aider dans son entre- "
prise. *BASES

Il a prouvé qu'il se comportait aussi bien COUP DE POKER
sur les parcours de vitesse et sa chance 

^
_

est a prendre au sérieux. O*M%gW
S'il est mené au mieux de ses intérêts, il
devrait participer activement à l'arrivée. /\(J 2/4

8 -i | <io
Plus un cheval de tenue et il faudra bien 11 iw
le tenir si son driver ne veut pas qu'il A I  I -rirnpp
commette l'irréparable. rtU i i c n ^c

14 POUR 16 FRANCS
Il change de driver et cela ne nous ins- 11 - 2 - X
pire pas une grande confiance, bien que 
le cheval ait facilement le niveau. IMPAR-SURPRISE

Son driver bénéficie d'une réussite inso- 8
lite en ce moment. 2

LES REMPLAÇANTS: } }
7 14

On attend un réveil de sa part, mais il se 16
fait attendre , alors , on tente l'impasse. -|g

10 -
Sur un passé pas si lointain, on l'aurait '
inclus plus haut, mais où en est-il? 9

I 

PMUR



Un tourbillon de folie
Cyclisme - Tour de France: le Danemark voit la vie en jaune

La fièvre Riis a touché le Da-
nemark de plein fouet depuis
quelques jours. Un seul mot
est sur toutes les lèvres, celui
de l'idole nationale Bjarne
Riis, devenu le héros popu-
laire d'un conte à la Hans
Christian Andersen. L'aigle
de Herning, comme on le sur-
nomme, plane sur toutes les
chaumières du royaume, cap-
tivant les regards même les
plus indifférents au sport cy-
cliste.

LE/&TOUR
{{S DE FRANCE

«Depuis qu 'il a endossé le mail-
lot jaune, le pays a été comme
pris dans un tourbillon de folie
douce. Moi aussi d'ailleurs, j'ai
décidé de prendre des vacances
pour suivre Riis pas à pas à la
télévision et je compte me ren-
dre à Paris pour assister à son
triomphe final aux Champs-
Elysées» dit ainsi l'un de ses ar-
dents supporters, Henning Lar-
sen, employé de banque à Co-
penhague.
L'EURO OUBLIÉ
Rarement les Danois n'ont au-
tant admiré et vénéré un sportif
de cette manière. Plus de 1,4 mil-
lion de téléspectateurs (25%
d'audience), petits et grands,
sont collés chaque jour à leur
fauteuil depuis dimanche der-
nier, pour vivre les exploits de
leur héros, selon TV2, la deu-

.xième.chaîne danoise. , ,_ „' '
Le succès de "Riis semble

même avoir retenu les cambrio-
leurs devant le petit écran selon
la police, laquelle a constaté un
calme étonnant ces derniers
jours, comme durant le dernier
Euro 96 en Angleterre où l'on
n'avait enregistré aucun délit
durant les matches de l'équipe
danoise.

La couleur jaune est devenue
à la mode dans les vêtements, les
vélos, l'alimentation. Les rares
taxis jaunes sont débordés par
des appels de clients qui souhai-
tent rouler comme Riis. Dans
les bars, la bière blonde - et

Bjarne Riis
Il fait chavirer les cœurs d'un Danemark qui vire au jaune.

fl_-»yctnnD.FPA \

jaune , évidemment... - coule à
flots et la limonade française

, Qrangina est une boisson forte-
ment recherchée.

y i\ - y JI- I i _ __¦ #-w

«Ils nous a redonné du baume
au cœur et fait oublier la décep-
tion-de foos footballeurs au der-
nier Euro 96» s'exclame Su-

sanne Sekjaer, étudiante, toute
habillée de jaune et qui, comme
beaucoup de filles, est «folle de
Riis, même avec sa calvitie et s'il
est déjà marié». «C'est réconfor-
tant d'être rassemblés autour de
Riis après la débâcle anglaise de
l'équipe de football. Je crois
qu'il va gagner car il est le meil-
leur» assure-t-elle.
AFFAIRES EN HAUSSE
Et pourtant , le cyclisme est loin
d'égaler en popularité le ballon
rond. Avec 2000 membres actifs
dans septante clubs et quinze
professionnels à l'étranger,
contre 272.400 et 1602 clubs au
football, le sport cycliste de-
meure au bas de l'échelle. Mais
le phénomène Riis a eu un effet
revitalisant sur tous, y compris
sur les 4000 cyclotouristes adhé-
rant à 165 associations dans le
pays, qui courent le week-end
sur les traces de Bjarne Riis.

Les marchands de vélos se
frottent les mains. «Les affaires
montent en flèche. Tous veulent
acheter des vélos de course avec
la tenue de Bjarne Riis, quel
qu'en soit le prix» a indiqué l'un
d'entre eux.
CAP SUR PARIS
Le Danemark, pays plat - le
mont le pus haut, dans le Jut-
land, appelé ironiquement la
Montagne du Ciel, culmine à
170 m -, a enfanté toutefois de
grands coureurs cyclistes com-
me Ole Ritter, Kim Andersen,
Rolf Sôrensen, Bo Hamburger
ou Jesper Skibby. Mais aucun
n'avait réussi jusqu'à présent à
gagner la course la plus presti-
gieuse du monde: le Tour de
France.

Les Danois sont persuadés,
que «sauf accident» - auquel
personne ne veut penser d'ail-
leurs -, le roi Riis sera sur la plus
haute marche du podium di-
manche. Une vingtaine
d'autocars ont été affrétés pour
Paris, et les vols vers la capitale
française sont pris d'assaut se-
lon les bureaux de voyage.

«Ils veulent tous vivre ce mo-
ment inespéré, dit Jens Madsen,
un vendeur. Ils veulent voir ce
drapeau rouge et blanc flotter
sur les Champs-Elysées, sentir
leur cœur noué, comme pour
montrer qu'un petit royaume,
modeste, est capable de créer la
sensation.» (si)

OU ET QUAND
FOOTBALL

• NE XAMAX - LUGANO
LNA, samedi 20 juillet. 20 h
à La Maladière.

GOLF

• CS TROPHY
Compétition individuelle et
par équipes, du vendredi 19
au dimanche 21 juillet, à
vbëns.

• COMPÉTITION HANDICAP
Samedi 20 juillet, au Golf
club des Bois.

HIPPISME

• CONCOURS
DE LIGNIÈRES
Libre, R, M, S, du vendredi
19, samedi 20 au dimanche
21 juillet, à Lignières.

• CONCOURS DE FENIN-
Promotion CH, libre, R, M et
S, du mardi au dimanche 28
juillet, â Fenin.

Fête lundi au Tivoli
Le maillot jaune du Tour de France, le Danois Bjarne Riis, sera
fêté lundi après-midi au célèbre parc d'attractions du Tivoli à Co-
penhague. Des dizaines de milliers de Danois sont attendus pour
célébrer la victoire, considérée déjà comme inéluctable au Tour de
France, de l'aigle de Herning, sa ville d'origine, au centre du Jut-
land.

Bjarne Riis arrivera en avion spécial à Copenhague après avoir
été félicité avec son équipe de Telekom lundi matin à Bonn par le
chancelier allemand Helmut Kohi. D se rendra au Tivoli après une
parade dans les rues de Copenhague, (si)

BREVES
Football
Rendez-vous suisse
La sélection suisse se réuni-
ra du dimanche 11 août au
mercredi 14 pour un camp
de préparation avec un
éventuel match d'entraîne-
ment. Le lieu et l'adversaire
restent encore à définir.
Tennis
Bonne prélocation
Deux mois avant la rencon-
tre de Coupe Davis Suisse -
Maroc contre la relégation,
qui se disputera à Olten du
20 au 22 septembre, le suc-
cès populaire semble assu-
ré. 900 des 3000 billets dis-
ponibles ont été vendus en
prelocation.
Hockey sur glace
Breistoff
dans le Boeing
Michel Breistoff (25 ans),
hockeyeur international
français, se trouve parmi les
victimes de l'explosion du
Boeing de la TWA. H avait
participé au dernier cham-
pionnat du monde de
Vienne, où la France avait
sauvé sa place dans le
groupe A. Le défenseur
français avait terminé ses
vacances et s'apprêtait à re-
joindre l'équipe allemande
de Schwenningen, son
nouveau club.
Basketball
Le casse du siècle
Le pivot international amé-
ricain Shaquille O'Neal
(Orlando Magic) a signé un
contrat de sept ans avec les
Los Angeles Lakers pour un
montant de 123 millions de
dollars, le plus gros contrat
jamais conclu dans l'his-
toire des sports collectifs!
O'Neal (25 ans, 216 cm,
137 kg) a ainsi réussi le
casse du siècle.

La dix-huitième étape remportée par Bart Voskamp

Le Hollandais Bart Voskamp (28
ans) a enlevé la dix-huitième
étape du Tour de France, Pampe-
lune (Espagne) - Hendaye (Fr),
longue de 154,5 km, étape qui
mettait un terme au chapitre py-
rénéen de la Grande Boucle et qui
comportait deux cols de deu-
xième catégorie et quatre côtes
de quatrième catégorie. Au terme
de 90 km d'échappée, en compa-
gnie de treize autres coureurs, le
sociétaire de l'équipe TVM a net-
tement devancé l'Allemand
Christian Henn au sprint. Vos-
kamp n'a fêté que la quatrième
victoire de sa carrière.

Outre deux critériums, cette
étape du Tour de France pren-
dra une place de choix dans son
palmarès avec le magnifique
succès d'étape du Tour d'Es-
pagne 1994 devant Tony Ro-
minger au sommet du Naranco.
Après le sprinter Blij levens et le
finisseur Boogerd (cinquième et

sixième étapes), Voskamp ap-
porte à la Hollande son troi-
sième succès dans ce Tour.

Le duo Voskamp-Henn avait
faussé compagnie à leurs co-
fuyards à moins de dix kilomè-
tres de l'arrivée sur la côte atlan-
tique. L'homme fort de l'échap-
pée, l'Australien Patrick Jonker
a dû se contenter de la quator-
zième et dernière étape. L'ultime
côte, où le coéquipier d'Alex
Zulle aurait pu faire la diffé-
rence, se situait trop loin de l'ar-
rivée.

Le peloton, avec tous les fa-
voris et tous les autres (ce fut
seulement la deuxième étape
sans abandon), a terminé à dix-
sept minutes, ce qui signifie as-
sez ce que fut cette nouvelle
journée de canicule. Pour la
forme, l'Allemand Erik Zabel,
maillot vert de leader au classe-
ment aux points sur les épaules,
a remporté le sprint pour la
quinzième place devant Djamo-
lidine Abdoujaparov et Fabio
Baldato.
BOSCARDIN SURPRIS
Ce n'est qu'une fois revenu sur
territoire espagnol que le pelo-
ton accorda leur bon de sortie
aux fugitifs. L'avance n'allait
cesser d'aller en augmentant jus-

qu a l'arrivée. Le groupe ne se
désunissait que dans les derniers
kilomètres, à nouveau sur les
terres de France. Face au vent
de face régnant le long de la côte
atlantique près de Biarritz, cha-
cun tentait sa chance. On s'ima-
ginait que le puissant Bruno
Boscardin aurait la sienne. Il
n'en fut rien.

Le coureur du Lignon se fit
surprendre, comme les autres,
par le démarrage de Christian
Henn. Seul Boskamp est parve-
nu à tenir la roue du champion
d'Allemagne Christian Henn.
Comme Boscardin, tous les

deux sont de costauds routeurs
de plus de 180 cm, anciens mem-
bres du quatre sur route de leur
pays. Le duo ne laissa pas planer
le moindre doute, malgré le tra-
vail de poursuite tardif de Bos-
cardin.

Exténué, l'Italo-Suisse n'eut
pas la force de briguer la tro-
sième place au sprint face à l'Ita-
lien Alberto Elli (troisième) et
au Français Bruno Thibout
(quatrième). De sprint pour la
victoire, il n'y en eut point non
plus, Voskamp profitant du
manque de fraîcheur de Henn.

(si)

Bon de sortie bien utilisé

Grève des motards
Les motards du Tour ont mené un mouvement de protestation
après l'accident survenu la veille à une moto-photographe du jour-
nal «L'Equipe». Alvaro Pino, directeur sportif de l'équipe Kelme,
a été jugé responsable de l'accident et a écopé d'un sévère avertis-
sement, son véhicule ayant semble-t-il poussé dans le fossé la moto
qui roulait à plus de 80 km/h.

Les motards demandaient l'exclusion de la course du fautif, qui
ne s'est même pas enquis de l'état de santé de ses deux victimes
(blessées, mais sans suite pour leur carrière). Les photographes
n'ont assuré qu'un service minimum sur cette étape dans le monde
entier, soit une photo d'arrivée et une photo de podium, (si)

CLASSEMENTS
Dix-huitième étape (Pampelune -
Hendaye, 154,5 km): 1. Voskamp
(Ho) 4 h 11'02" (moy. 36,927 km/h).
2. Henn (Ail) à 2". 3. Elli (It) à 27".
4. Thibout (Fr) m.t. 5. Boscardin (It-
S) à 32". 6. Ferrigato (It) à 1*26". 7.
Hervé (Fr). 8. Breukink (Ho). 9.
Fois (It). 10. Perona (It). 11. Salvato
(It). 12. Bartoli (It). 13. Alonso
(Esp) tous m.t. 14. Jonker (Aus) à
l'32". 15. Zabel (Ail) à 16'56". 16.
Abdoujaparov (Ouz). 17. Baldato
(It). 18. Moncassin (Fr). 19. Baronti
(It). 20. Brochard (Fr) tous m.t. Puis
le reste du peloton, tous dans le temps
de Zabel, notamment: 33. Leblanc
(Fr). 35. Virenque (Fr). 36. Romin-
ger (S). 37. Ullrich (Ail). 38. Camen-
zind (S). 42. Ugrumov (Let). 48. Es-
cartin (Esp). 56. Luttenberger (Aut).
58. Riis (Dan). 70. Dufaux (S). 97.
M. Indurain (Esp). 98. Olano (Esp).
105. Berzin (Rus). 107. Jârmann (S).
109. Zulle (S). 117. Steinhauser
(Ail). 127. Richard (S). 129. (der-
nier) Biasci (It).
Général: 1. Riis (Dan) 85 h 43'32"
(moy. 39,814 km/h). 2. Ullrich (AH)
à 3'59". 3. Virenque (Fr) à 4'25". 4.
Dufaux (S) à 5'52". 5. Luttenberger
(Aut) à 6'19". 6. Escartin (Esp) à
7'23". 7. Ugrumov (Let) à 7'48". 8.
Leblanc (Fr) à 8'01". 9. Olano (Esp)
à 11'12". 10. Rominger (S) à 11'24".
11. M. Indurain (Esp) à 15'36". 12.
Jonker (Aus) à 17'39". 13. Hambur-
ger (Dan) à 19'18". 14. Piepoli (It) à
19'31". 15. Elli (It) à 20'46". 16. Fer-
nandez Gines (Esp) à 21'37". 17.
Bôlts (AH) à 23'05". 18. Bartoli (It) à
30'37". 19. Brochard (Fr) à 31'32".
20. Berzin (Rus) à 37'22". Puis: 23.
Madouas (Fr) à 46'41". 25. Zûlle (S)
à 52'58". 35. Breukink (Ho) à 1 h
15'14". 36. Chiappucci (It) à 1 h
20'33". 37. Camenzind (S) à 1 h
21'31". 39. Mauri (Esp) à 1 h
25'11". 41. Hervé (Fr) à 1 h 27'00".
43. Boardman (GB) à 1 h 27'33". 48.
Richard (S) à 1 h 34'28". 49. Fois
(It) à 1 h 35'49". 56. Thibout (Fr) à 1
h 41*37". 57. Fondriest (It) à 1 h
42'33". 58. P. Indurain (Esp) à 1 h
42'56". 77. Henn (AH) à 1 h 59'15".
79. Zabel (AH) à 2 h 01'15". 84. Bos-
cardin (It-S) à 2 h 05'54". 90. Jâr-
mann (S) à 2 h 10'08". 93. Piccoli
(It) à 2 h 14'13". 99. Voskamp (Ho)
à 2 h 22'15". 129. (dernier) Masdu-
puy (Fr) à 3 h 40'21".
Aux points: 1. Zabel (AH) 277 pts. 2.
Moncassin (Fr) 215. 3. Baldato (It)
192. 4. Abdoujaparov (Ouz) 156. 5.
Blijlevens (Ho) 121. 6. Riis (Dan)
121.
Montagne: 1. Virenque (Fr) 383 pts.
2. Riis (Dan) 274. 3. Dufaux (S) 176.
4. Brochard (Fr) 168. 5. Leblanc
(Fr) 158. 6. Rominger (S) 145.
Par équipes: 1. Festina 257 h 04'16".
2. Telekom à 15*33". 3. Mapei à
48'14". 4. Roslotto à 1 h 14'16". 5.
ONCE à 1 h 30'37". 6. Rabobank à
1 h 44' 13". (si)
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226,5 BORDEAUX 17.10

Source : Société Ou Tour oo France

H Cft

!
V)

Puante est décédé -
L'ancien coureur
cycliste espagnol José
Manuel Fuente, hospi-
talisé depuis juin à
Oviedo (Asturies) pour
de graves problèmes
rénaux, est décédé hier,
a indiqué sa famille.
Fuente, surnommé «El
Tarangu», avait subi
une transplantation
rénale à la fin du mois
de mai. Après avoir
regagné son domicile,
il avait dû être à nou-
veau hospitalisé,
quelques semaines
plus tard, à la suite
d'un rejet, (si)

LA PHRASE DU JOUR
«Si Laurent Dufaux veut aller
aux Jeux d'Atlanta, je me dé-
sisterai.»

Tony Rominger



D'initiateur à passionné
Portrait - Jean-Pierre Bouille, président du Golf-Club Les Bois

Jean-Pierre Bouille
«Dans la mesure où j 'ai soutenu le projet du golf des Bois, il était normal que je devienne un passionné...

(Photos Impar-Galley)

Président du Golf-Club Les
Bois, le «p'tit dernier» des cin-
quante-deux clubs que compte
la Suisse, Jean-Pierre Bouille
voue plus qu'une passion au
golf. C'est au moment où il a
soutenu le projet de golf aux
Bois qu'il est devenu un fana-
tique de la petite balle
blanche. Depuis, le Franc-
Montagnard s'est amélioré et
a progressé au rythme de son
club, qui compte aujourd'hui
358 membres. «Une fois imbi-
bé de golf, on s'investit totale-
ment» explique-t-il. Ce que
l'on peut comprendre...

Par (fr
Renaud TSCHOUMY W

Ce n'est pas un secret: la créa-
tion du golf des Bois a fait cou-
ler beaucoup d'encre et de sa-
live. «Lorsque le propriétaire du
terrain a émis l'idée de faire un

golf, on a assisté à une véritable
levée de boucliers, se rappelle
Jean-Pierre Bouille. J'ai alors
décidé de prendre la plume en
faveur de ce projet et c'est ainsi
que je me suis retrouvé à la tête
du comité pro-golf (réd: en
1988). A la base, le comité et
moi-même ne soutenions pas le
golf en tant que tel, mais un pro:
jet économiquement intéressant *
pour les Franches-Montagnes.»
TOUT NATURELLEMENT
Après moult péripéties que nous
ne retracerons pas ici, le Golf-
Club Les Bois a donc vu le jour.
Et le 23 juin 1995 - une date pas
vraiment choisie au hasard... -,
le parcours actuel de neuf trous
était inauguré. Aujourd'hui, le
Golf-Club Les Bois est fort de
358 membres, dont une septan-
taine d'habitants des Bois.

En 1988, Jean-Pierre Bouille
n'était donc pas encore un
adepte du golf. «C'est en m'in-
vestissant pour ce projet que je
me suis tout naturellement
orienté vers la pratique, se sou-
vient-il. J'ai commencé à jouer
derrière chez moi, dans les prés.
Puis, les clubs de Neuchâtel et
de Besançon nous ont ouvert
leurs portes, au comité et à moi-
même. Nous nous sommes pi-

qués au jeu et nous sommes de-
venus de véritables passionnés.»

De fait, le président du Golf-
Club Les Bois fait preuve d'un
enthousiasme communicatif
lorsqu'il évoque son sport favo-
ri: «C'est, de tous les sports, ce-
lui qui demande la plus grande
concentration, en plus d'une im-
mense maîtrise technique. Et , au

.fc<9ntraire "de ce que pensent cer1- "
tains, il demande certaines apti-
tudes physiques. Prenez les meil-
leurs golfeurs du monde: tous
entretiennent leur condition
physique. Il s'agit donc de réu-
nir toutes ces qualités pour être
un bon golfeur. Et ce n'est pas
un hasard si certains sportifs de
haut niveau, comme Alain Prost
ou Pirmin Zurbriggen par exem-
ple, pratiquaient le golf en tant
que deuxième sport.»

Le golf, c'est aussi l'évasion.
«Durant les quatre heures que
nous pouvons passer sur un par-
cours, c'est le vide total. On ne
pense à rien d'autre qu 'à cette
petite balle blanche, qui en de-
vient presque obsessionnelle.
Autre avantage du golf: il per-
met de faire jouer en même
temps des personnes de niveaux
différents sans que cela n'en-
traîne la moindre gêne. Ce n'est
pas le cas de tous les sports.»

Jean-Pierre Bouille est au-
jourd'hui handicap 19. «Mon
but est de rester dans les dix
meilleurs joueurs du club (réd: le
mieux classé, le Chaux-de-Fon-
nier Jacques Leuba, est handi-
cap 10), mais je sais que je devrai
progresser pour ne pas me faire
dépasser. Ma progression per-
sonnelle peut être qualifiée de
horfhàlè, mais tous les autres
s'améliorent également.»

Le Franc-Montagnard, qui
passe en saison une dizaine
d'heures par semaine sur les
greens, ne se fait pourtant pas
une fixation de son handicap.
«Ce que je souhaite, c'est de tou-
jours éprouver du plaisir à faire
du golf. Il va de soi que lors-
qu'on est 18, on veut être 12. Et
lorsqu'on est 12, on veut être 8.
Cela étant, je verrai bien où se
situent mes limites. Et puis, le
golf est un sport tellement diffi-
cile qu'il nous donne sans cesse
des leçons de modestie. On peut
être un seigneur le matin et une
pince (sic!) l'après-midi, voire
même dans le par au trou 2 et
quatre au-dessus du par au
trou 3.»

Mais n'est-ce pas ce qui fait
justement la beauté du golf?
Jean-Pierre Bouille, en tout cas,
s'en est convaincu. R.T.

FICHE
SIGNALÉTIQUE

Nom: Bouille.
Prénom: Jean-Pierre.
Date de naissance:
14 décembre 1952.
Etat civil: marié à Viviane,
père d'un enfant (Julien, 14
ans).
Domicile: Les Bois.
Taille: 178 cm.
Poids: «Bien trop...»
Profession: administra-
teur. «Et vous pouvez pres-
que ajouter président du
Golf-Club Les Bois, tant
cela m'accapare...»
Pratique le golf depuis:
1988.
Palmarès: «Aux Bois,
nous en sommes toujours à
un niveau très amateur.
Nous avons gagné quel-
ques compétitions, mais
c'est tout.» Handicap ac-
tuel: 19.
Autres sports prati-
qués: «J'ai fait de la gym-
nastique et j'ai fondé le club
de tennis de table des
Franches-Montagnes. Mais
aujourd'hui, je  ne pratique
plus que le golf.»
Hobby: jouer aux cartes.
«Je suis très ludique.»
Sportifs préférés: «En
golf, Nick Faldo. Mais en ce
moment, je  serais tenté de
dire Tony Rominger, et en
période de grand tournoi, je
pencherai pour un tennis-
man.»
Sportives préférées:
«J'en ai beaucoup, mais
pas une en particulier.»
Qualité première: «Je
suis d'humeur égale et tou-
jours prêt à rire.»
Défaut premier: «Si je
fais mon autocritique, je  di-
rai que mon principal dé-
faut, c'est d'éprouver une
certaine peine avec l'ordre.»
Plat préféré: «Difficile
d'en citer un. Il y a trop de
choix. J'aime tout à part le
fromage de chèvre, en fait.»
Boisson préférée: le bon
vin, «qu'il soit rouge ou
blanc».

Franches-Montagnes et tourisme
Jean-Pierre Bouille et...

Franc-Montagnard pure souche,
Jean-Pierre Bouille se plaît dans
sa région. Il regrette cependant
que les Franches-Montagnes ne
soient pas plus ouvertes au tou-
risme, par manque d'infrastruc-
tures avant tout.
Jean-Pierre Bouille et...... les Franches-Montagnes:
«Quand on y est né, on s'y plaît
et on ne pense pas à aller voir
ailleurs. De manière plus géné-
rale, c'est une région très intéres-
sante au niveau touristique,
mais qui souffre d'un immense
mal: elle n'a pas assez d'infra-
structures et manque de moyens
pour s'en doter de nouvelles. Et
puis, les cicatrices du refus du
tourisme ne sont pas toutes re-
fermées. Les Francs-Monta-
gnards sont-ils tous prêts à s'ou-
vrir au tourisme? Je ne le crois
pas. Cela dit , j'admets que cette
attitude a permis aux «Fran-
ches» de conserver leur carac-
tère sauvage.»

... les vacances: «Pour un gol-
feur, un lieu de destination dé-
pend de l'existence d'un par-
cours à proximité immédiate,
évidemment. A ce titre, et pour
reparler de tourisme, le golf des
Bois est de nature à intéresser
quelques personnes qui ne se-
raient jamais venues aux
Franches-Montagnes avant son
existence. Et comme la Suisse
compte 25.000 licenciés...»

... les JO d'Atlanta: «Je vais
suivre les compétitions d'athlé-
tisme au maximum, car c'est un
des rares sports où les images de
télévision ne déforment pas trop
la réalité. Et puis, connaissez-
vous beaucoup de sports capa-
bles d'offrir en émotions ce
qu'offre un 100 m?»

... le Tour de France: «Je dirai
simplement que j 'accorde ma
plus grande estime et mon res-
pect à tous les cyclistes du
monde. Ils font vraiment un
sport de masos!»

... les violences en Ulster:
«Elles ne m'étonnent pas. J'ai
pu remarquer, au travers des
problèmes qui ont marqué la
création du golf des Bois, jus-
qu'à quel point on pouvait aller
dans la haine. Depuis lors, les
conflits et les guerres m'appa-
raissent inévitables. En Ulster, il
s'agit d'un combat de religions
opposées, mais qui, toutes deux,
enseignent la paix et l'amour du
prochain. Or, ces doctrines sont
visiblement trop difficiles à res-
pecter. Ça me déçoit, mais ça ne
me surprend pas.»

... l'augmentation du prix de la
viande de porc: «C'est par rap-
port à la vache qu'on y arrive.
Le débat de la viande est diffi-
cile. Il est exagéré par les mé-
dias, mais il constitue visible-
ment un phénomène de mode.
Ça passera, mais c'est irritant.»

... Artur Jorge: «Un sélection-
neur national a la place la plus

ingrate qui soit. On triomphe ou
on tombe de haut, sans être for-
cément responsable de l'un ou
de l'autre. A mon avis, on doit
laisser à Jorge le temps de prou-
ver autre chose que ce qui a été
montré à l'Euro 96.»

... Canal + en Suisse: «Ça ne
fait qu'une chaîne de plus!
J'imagine que les zappeurs
éprouveront un plaisir nouveau.
Cela dit , je doute que Canal +
ait du succès en Suisse.»

... la vache folle: «Comme
pour ce qui est de la viande de
porc, c'est un phénomène qui a
été exagéré. Je conçois cepen-
dant que cela puisse inquiéter les
gens.»

... son rêve: «Ne plus avoir la
contrainte horaire du travail et
vivre en fonction de la météo. Il
fait beau? Je fais du golf.
Il pleut? Je vais travailler.»

R.T.

BRÈVES
PRÉPARER LA RELÈVE
Du côté du Golf-Club Les Bois,
on pense en priorité à assurer la
relève. «D'entrée, notre effort a
été porté sur les juniors,
confirme Jean-Pierre Bouille.
C'est un mouvement que nous
devons soutenir (réd: sur 358
membres, on dénombre une cin-
quantaine de juniors).»

Les jeunes ont donc des privi-
lèges aux Bois. «Nous avons
tout fait pour les intéresser au
golf: leurs parents n'ont pas be-
soin d'être membres pour qu'ils
le soient, ils ne payeront leur fi-
nance d'entrée au club qu'à 25
ans ou plus tard s'ils sont tou-
jours en études, et ils peuvent
bénéficier d'une leçon gratuite,
donnée par notre professionnel
et professeur Eric Aeschbach,
d'une heure par semaine. Nous
faisons vraiment tout pour dé-
mocratiser le golf et intéresser
les jeunes de la région.»

C'est le bon choix.
ENTRETIEN METICULEUX
Les neuf trous actuels du Golf-
Club Les Bois représentent une
surface de... vingt-cinq hectares!
«Cela nécessite un entretien mé-
ticuleux, précise Jean-Pierre
Bouille. En saison, les greens
sont tondus tous les jours ou
presque, et les fairways trois fois
par semaine en tout cas.» Trois
personnes travaillent ainsi à
plein temps au «bichonnage» du
parcours. «Le Golf-Club paye
dix salaires en plus de celui de
notre professionnel, ajoute le
président. Economiquement, il
représente donc un plus pour la
région.»
DEUX GRANDS OBJECTIFS
Jean-Pierre Bouille a deux
grands objectifs d'avenir en ce
qui concerne le Golf-Club Les
Bois: atteindre les 500 membres
et passer d'un parcours de neuf
trous à un parcours de dix-huit
trous. «Nous avons le terrain
(réd : de l'autre côté de la route,
près de l'actuel parking) et les
autorisations: il ne nous man-
que plus que quelques garanties
financières, soit une trentaine de
membres, pour démarrer, note-
t-il. J'espère que cela sera possi-
ble en 1997.»

Et d'ajouter: «Nous avons
décidé que nous n'entrepren-
drions rien sans en avoir les
moyens. Mais je suis optimiste :
nous allons trouver des mem-
bres supplémentaires, même si
la situation économique n'est
plus celle de 1988, par exemple.
Ce qui diffère par rapport au dé-
but du club, c'est que les per-
sonnes de la région passionnées
de golf sont toutes déjà mem-
bres du club. Pour nous déve-
lopper, il importe d'intéresser
des gens qui ne pensaient pas se
destiner au golf il y a quelques
années.»

Message transmis.
BONS RÉSULTATS
Le Golf-Club Les Bois vient de
passer deux tours en Coupe hel-
vétique, le pendant de la Coupe
de Suisse de football , en battant
successivement Gland et Zumi-
kon. Cette compétition consiste
en une épreuve réunissant les
cinquante-deux clubs de Suisse,
les équipes étant composées des
six meilleurs golfeurs de chaque
club. «Je dois avouer que nous
sommes agréablement surpris
par ce résultat , se réjouit Jean-
Pierre Bouille. La pression de la
compétition est difficile à gérer.
Nous sommes tout de même as-
sez fragiles et il suffit d'un rien
pour que tout se dérègle.»

Reste que pour l'instant , tout
va bien dans cette Coupe helvé-
tique. Le prochain adversaire
des Bois sera Obère Alp, un club
suisse basé en Allemagne, à un
jet de pierres de Schaffhouse.

R.T.
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Pas un sport cher -
Jean-Pierre Bouille
nuance un avis généra-
lement établi: «Logolf
n'est pas un sport cher,
clame-t-il. On doit
admettre qu'il n'est pas
bon marché et qu'il
nécessite un investisse-
ment minimum, mais
il n'est pas réservé
qu'aux millionnaires.
Le problème, c'est qu'il
n'intéresse pas les
collectivités publiques,
qui investissent dans
des stades, des patinoi-
res ou des piscines,
mais pas dans les
parcours de golf.» (rt)



Ascension exemplaire
Le vélo gagne du terrain dans l'Arc jurass ien

Le vélo, nouvel atout de la
promotion touristique de
l'Arc jurassien: c'est l'une des
cartes importantes que met en
valeur le tourisme régional
car ce sport ne cesse de ga-
gner du terrain, tant auprès
des adeptes du «tout terrain»
que des amateurs de la balade
agreste. En cet été enfin reve-
nu, les offices sont assaillis de
demandes de renseignements.
Preuve s'il en est que le vélo
est en pleine reconquête, mais
il faudra veiller à compléter
l'accueil et les infrastructures.

En fait, l'ascension du vélo de
montagne ou tout terrain (VTT)
a été exemplaire. A ses débuts, il
ne touchait guère que quelques
adeptes inconditionnels de ce
nouveau sport. Mais le scepti-
cisme était grand vis-à-vis de ses
potentialités touristiques; plus
grande encore était la méfiance
des milieux proches de la nature,
sans compter les craintes des
randonneurs qui voyaient d'un
mauvais œil ces rivaux empiéter
sur leurs terres.

Aujourd'hui que le VTT a
droit de cité et que la hache de
guerre a été enterrée avec les as-
sociations du tourisme pédestre,
on oublie le véritable parcours
du combattant qu'il a fallu me-
ner pour parvenir à un tel résul-
tat. De même, on a sans doute
oublié qu'en 1991, Jean-Denis
Flury, alors directeur de l'Office
du tourisme chaux-de-fonnier,
avait organisé des soirées d'in-
formation à La Vue-des-Alpes,
auxquelles il avait convié les
communes, les associations tou-
ristiques et écologiques. En pré-
sence de Florent Ferraroli, les
participants purent tâter de cet
engin révolutionnaire et décou-
vrir les joies du VTT.

On ne reviendra pas sur ce
feuilleton aux multiples rebon-
dissements. Il a fallu que tous ti-
rent à la même corde, autorités,
promoteurs touristiques, asso-
ciations spécialisées, dont le
Touring-Club Suisse a joué un
rôle moteur pour l'essor du vélo
sous ses formes modernes. Il se-
rait injuste de ne pas citer non
plus le travail de l'Association
des amis du vélo de montagne
(AAVM) pour assurer le bali-
sage des circuits de randonnée.
PIONNIER
Aujourd'hui le résultat est élo-
quent. Le canton de Neuchâtel
est le premier de Suisse à dispo-
ser d'un réseau entièrement bali-

Vélo tout terrain
Un sport en plein essor que le tourisme se doit de mieux
soigner encore. (Impar-Galley)

se et le TCS a publié ce prin-
temps une carte remarquable
des 21 circuits de VTT (faciles,
moyens et difficiles), document
tiré à 20.000 exemplaires et déjà
en voie d'épuisement vu la forte

demande. Selon Pascal Sandoz,
responsable du Littoral pour
Tourisme neuchâtelois, c'est la
preuve que la région est l'objet
d'une demande réelle et que les
visiteurs sont satisfaits de ce
qu'ils trouvent sur place.

Il faudrait toutefois parfaire
l'offre touristique globale. Ain-
si, on ne dispose pas encore de
points de location en suffisance,
hormis les gares des CFF (réser-
vation recommandée pour les
petites stations). Les hôteliers
devraient disposer de locaux
pour entreposer les vélos et, le
cas échéant, offrir le matériel
d'entretien de base (nettoyage,
lavage, graissage). Certes, les
hôtels du Jura neuchâtelois pos-
sèdent en général de tels locaux,
car ils les utilisent en hiver pour
l'entreposage des skis de fond.
En outre, il serait bon d'étoffer
l'offre hôtelière. Un effort a été
fourni à Chaumont, grâce à la
proximité du funiculaire pour le
transport des vélos, mais il y au-
rait lieu d'étendre les forfaits à
tout le canton. Bl.N.

• A lire: Guide VTT et de ski de
fond, Traversée du Jura, de
Bâle à Genève, par Claude
Putallaz, Editions MPA.

X

Disparités entre les régions
La promotion touristique de l'Arc jurassien n'est
pas encore une réalité. Que l'on en juge d'après
l'état d'avancement du balisage des réseaux. Trois
cantons, trois situations fort disparates.
NeuchâteL-Incontestablement, le canton de
Neuchâtel est un canton pilote en matière de
VTT. U est le premier de Suisse à être parvenu à
achever totalement son réseau fort de quelque
430 kilomètres de pistes pour VTT, notamment
grâce aux Amis du vélo de montagne. Le TCS a
publié ce printemps une carte du réseau intégral
et de ses 21 circuits balisés. Des inspecteurs ont
signalé quelques erreurs ou passages détériorés,
qui ont tous subi les travaux nécessaires. Pascal
Sandoz souhaite en outre, d'ici à cet automne,
équiper ses bénévoles du sac du parfait baliseur,
pour assurer les réparations légères.
Jura.- Les promoteurs viennent de combler une
lacune importante. Ils sont enfin parvenus à tra-
cer sur le papier le réseau de pistes de VTT dans
les Franches-Montagnes. Mais il faudra encore
attendre cet automne pour que le balisage de-

vienne réalité. Toutefois, c'est une étape impor-
tante car certaines communes du Haut-Plateau
avaient mis les bâtons dans les roues. Le réseau
franc-montagnard sera connecté au réseau de
plaine, soit d'Ajoie et du district de Delémont,
ainsi qu'à celui du canton de Neuchâtel. A noter
que les pistes des côtes du Doubs et du Clos du
Doubs ont la faveur des vétetistes. L'héberge-
ment étant relativement limité dans le Doubs, il
est prudent de réserver en haute saison.
Jura bernois.- L'Office du tourisme du Jura ber-
nois a mis l'accent sur le cyclotourisme. C'est
ainsi qu'un itinéraire a été balisé de La Ferrière à
Moutier, en passant par Mont-Soleil, Tramelan,
Le Fuet, Sornetan. Il est raccordé à l'itinéraire
menant à La Chaux-de-Fonds. En revanche,
pour des raisons d'effectifs et de moyens finan-
ciers, l'OTJB a dû renoncer pour l'heure à bali-
ser un réseau pour VTT, malgré un travail explo-
ratoire de son directeur Michel von Mûhlenen.
Celui-ci ne désespère pas de reprendre le dossier
en temps opportun, (nm)
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Depuis que le vélo (de cyclo-
tourisme ou de montagne)
est revenu à la mode, le rail
est devenu un partenaire pri-
vilégié de l'amateur de la pe-
tite reine. Il joue donc un
rôle touristique indéniable à
développer. Les Chemins de
fer des Montagnes neuchâte-
loises (CMN) l'ont bien
compris, eux qui viennent de
lancer un forfait estival
(transport du vélo et trajet
simple course) sur leurs deux
lignes des Ponts-de-Martel
et des Brenets. Ce forfait est
valable en semaine dès 17 h
et les week-ends toute la
journée, en juillet et en août.
Les groupes sont invités à
s'annoncer, car l'autre jour,
une vingtaine de cyclistes se
sont présentés aux Brenets,
alors que la motrice seule
n'est pas en mesure d'en
transporter autant. A noter
que les CMN, à l'instar des
CFF, louent aussi des vélos.

Le transport par le train se
généralise, en Suisse comme
à l'étranger. Vous pouvez
désormais transporter votre
bicyclette aussi bien en Alle-
magne qu'en Italie ou en
France grâce aux trains-au-
tos des vacances. Par ail-
leurs, le transport accompa-
gné des bicyclettes est deve-
nu la règle chez les CFF. Dé-
sormais, l'indicateur et les
affiches de départs ne signa-
lent plus que les trains ne
transportant pas les vélos. La
SNCF, quant à elle, indique
les convois transportant les
bicyclettes. Mais on aimerait
qu'elle soit plus libérale dans
l'application. Récemment,
des touristes alémaniques
ont dû insister pour charger
leurs vélos sur l'autorail de
midi Le Locle - Besançon,
parce l'horaire ne le pré-
voyait pas. Or le fourgon,
muni de crochets à vélo, était
absolument vide! C'est cet
esprit étroit qui doit dispa-
raître dans le service public.

Pour clore par une note
optimiste, on tressera une
couronne de lauriers au télé-
siège de La Robella qui s'est
intelligemment diversifié
dans le transport des VTT.
Un système, soit dit en pas-
sant, déjà en vigueur à Méta-
bief, dans le Jura français, la
véritable Mecque du VTT!

(nm)

Train et
vélo font
bon ménage

Prévisions jusqu'à ce
soir pour toute la
Suisse:
temps ensoleillé,
quelques rares
nuages seront
visibles sur le Pla-
teau le matin et sur
le Jura et les Préal-
pes l'après-midi.

Température 13° à
l'aube, 26° la jour-
née, 28° en Valais,
0° vers 3600 m.

Petite bise sur le
Plateau et vent
modéré du nord-
ouest en montagne.

Le temps
qu'il fait

L'anticyclone centré sur
les Iles britanniques
maintient un flux du nord-
est sur nos régions.

Evolution probable
de samedi à mardi:
en général ensoleillé et
chaud, orages isolés en
fin de journée en monta-
gne.

En début de semaine
prochaine sérieuse aug-
mentation de la tendance
orageuse.

Le temps
qu'il va faire^=

Le temps qu'il faisait hier à...

min. max. min. max.
Amsterdam Jérusalem
Nuageux 10° 18° Clair 20° - 32°
Athènes Lisbonne
Clair 23° 33° Clair 18° 28°
Barcelone Londres
Clair 23° 30° Clair 14° 25°
Beyrouth Madrid
Nuageux 24° 30° Nuageux 19° 35°
Berlin Moscou
Nuageux 11° 19° Nuageux 10° 23°
Bruxelles Oslo
Clair 8° 23° Clair 10° 20°
Copenhague Paris
Clair 10° 18° Clair 10° 25°
Francfort Pékin
Clair 9° 23° Clair 22° 28°
Genève Stockholm
Nuageux 14° 26° Pluvieux 7° 18° !
Helsinki Varsovie
Pluvieux 10° 17° Nuageux 10° 17°
Hong Kong Vienne
Clair 29° 30° Nuageux 16° 23°
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Combe des Enfers,
Le Locle

A une vingtaine de
minutes à pied de-

. puis Le Locle, les ver-
doyants alentours du
chenil de la Combe
des Enfers se repè-
I rent aux aboiements
vigoureux des pen-
sionnaires. Une ving-
I taine de chiens occu-
pent les boxes; sou-
I vent des habitués qui

apprécient ce quatre
étoiles canin. Prome-
nade quotidienne,
caresses en sus, qui
dit mieux?

nHnS_EK
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L'ange gardien
du chenil

A Courtemaîche

En dessus de Courte-
maîche, sur la route
qui mène à Bure, la
ferme de Léon et
Henri Gatherat a une
curieuse mascotte:
un superbe sanglier
aux poils raides.
C'est Pumba qui joue

' le chien de ferme.

Page 18

Le sanglier
à la ferme

Cabane neuchâteloise
du CAS

La section neuchâte-
loise du Club alpin
suisse a débuté la
construction de sa
nouvelle cabane de

\ Saleinaz, à 2691 mè-
tres d'altitude, sur les
hauteurs du val Fer-
ret. Elle devrait être
inaugurée l'été pro-
chain.

Page 17

Reconstruction
de Saleinaz
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Le loup-garou
de la Vallée
des Anges
ROMAN - André Besson

Droits réservés: Editions Mon Village SA, Vulliens

Quand elle apprit l'affreuse nouvelle,
la Gasparde resta longtemps à claquer
des dents, en pensant que son fils avait
peut-être subi le même sort. Mais
s'agissait-il d'un loup-garou, ou d'un
véritable loup, ou bien encore d'un fou
criminel?

Elle se reprocha encore de ne pas
avoir interrogé plus longuement le Ba-
diot qui prétendait avoir assisté au rapt.
Lui seul pouvait lui apporter des éclair-
cissements, aussi décida-t-elle de le re-
voir, et de le forcer à lui donner des dé-
tails sur ce qu'il avait vu.

Après s'être obligée à manger un peu
pour se donner des forces, la Gasparde
quitta sa chaumière.

L'après-midi venait de commencer.
Le soleil entouré d'un halo dispensait
une chaleur extrême et faisait trembler
l' air au-dessus de la campagne.

Elle prit le chemin des Ruottes par le-

quel on pouvait rejoindre l'Ermitage de
Saint-Bonnot où résidaient le Badiot et
sa femme Apolline. En route, elle ren-
contra un attelage qui rentrait ait vil-
lage. C'était celui du père Oclère, un
vieux paysan d'Amange qu'elle
connaissait bien. L'homme arrêta ses
bœufs en la voyant, et l'interrogea:
- C'est'y vrai ce qu'on raconte, la

Gasparde? Paraîtrait qu'un loup-garou
aurait pris ton fils?
- Oui, c'est vrai, répondit-elle triste-

ment.
- Ma pauvre fille, grommela le bon-

homme, t 'as bien du malheur... Perdre
d'abord ton Gaspard et à présent ton
Jean-Baptiste... Oui, t 'as bien du mal-
heur...

Cette compassion agaça la veuve.
Alors qu'elle essayait de conserver
l'espoir, ce vieillard ravivait son an-
goisse.

- Rien ne dit, à c't'heure, que mon
: Jean-Baptiste soit mort! protesta-t-

elle.
Le vieux hocha plusieurs fois la tête

d'un air qui mettait en doute cet opti-
misme. Lourdement, il insista:
- Hélas! ma pauvre Gasparde, vau-

drait mieux que tu ne te fasses pas trop
d'illusions...j'ai bien peur que pour ton
fils, ça se passe comme pour les
autres... Paraît que ça fait le sixième
qu'a disparu depuis la Saint-Michel.
Jusqu 'ici, on n'en a jamais revu un seul
vivant. On n'avait même jamais re-
trouvé leurs corps, avant celui de Ro-
mange...

(A suivre)
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PREMIÈRE

Pour tous
TOUS LES SOIRS À 20 H 45

VENDREDI, SAMEDI et
DIMANCHE aussi à 17 h 30

VENDREDI ET SAMEDI
| NOCTURNES À 23 h 15
! | ANTONIO MELANIE DAHYL DANNY

• BANDERAS GRIFFITH HANNAH AIELLO
Deux $œurs follement amoureuses,

un mariage qui ne se fait pas
et un homme qui cède à la panique»

•_&¦_.  ̂ S.*1* ' '̂ P̂ f̂ci^k.'̂

_̂_________________W '<-:'' ''''it. ¦¦> .;¦ w î£»».v,T ¦¦¦ ¦ "¦¦
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Juillet et Août

Pez Hô,e, Perla Fr 545.-
Cala Moreya cham.double, plpers. 1 sem. p.dej.
Jamais déçus avec UNIVERSAL !
Demandez notre catalogue I
____2uiwfrrersal 075 / 23ni88
ou Marterey 5, Lausanne - 021 / 320 60 71
et auprès de votre agence de voyage

174-711267/ROC
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Dick

Optique
Lunetterie

Verres de contact
Av. Léopold-Robert 64

<P 039/23 68 33
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A louer

LOCAUX
de 130 m3 à usage de bureaux, cabinet
médical, etc. Au premier étage, ave-
nue Léopold-Robert 53a à La Chaux-
de-Fonds. Libres dès le 1 er septembre
1996 ou â convenir.

? 039/23 23 15 17-2,B29B |

nettoie en respectont l'envir««iëmentTjan>
produits éàrôques, sans efforts et la surface

nettoyée est diniquement propre.

Nous vous montrons les modèles de
différentes marques, à usage particulier

ou professionnel - à la portée de
toutes les bourses. 

• Garantie des prix let plut bat (votre argent sera
remboursé si vous trouvez ailleurs, dans les 5 jours,

un appareil identique à un prix officiel plus bas)
• Location ou achat • Paiement contre facture

• En permanence, modèles d'exposition avantageux» Réparations d'appareils de toutes les marques.
Dans toutes p— 6ïîlpA
les succursales B _̂_*j__i___Pit |
Fust dwi JdmoP » INNOVATION » GRAND PASSAGE

05-327957/4x4

A VENDRE

PETIT IMMEUBLE
Rue de la Côte, Neuchâtel. Refait à neuf, comprenant:

1 appartement 3% pièces 68 m2, sortie jardin
1 studio, 18 m2

1 atelier commercial 51 m2, équipé
Cédule hypothécaire à disposition

Fr. 520 000.-
Faire offres sous chiffre G 28-55153 à Publicitas, case pos-
tale 1471, 2001 Neuchâtel 1.' 28-55153
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à votre vue!
Monture et verres compris.
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L'annonce,
reflet vivant
du marché

" POMPES FUNÈBRES I

NIGGLI s.A. PeRMA^ENT
Saint-Imier P. Kuplerschmid

Feu:
118



Urgent!
Nous engageons

câb leurs
avec CFC
dans l'électronique
et expérience.

Contactez G. Forino
OK PERSONNEL SERVICE

<p 039/23 04 04
132-791638

Recherchons
pour tout de suite

un installateur sanitaires
des aides serruriers

(sachant souder)
Contactez rapidement
M. Guisolan

OK PERSONNEL SERVICE
<P 039/23 04 04

132-791674

Nicole et Christophe
SIEGENTHALER-KAMMERMANN

ont le bonheur de vous
annoncer l'arrivée de leur petite

MARION
qui a vu le jour

le 17 juillet 1996
avec un poids de 3 kg 150

et une taille de 48 cm

Maman et bébé se reposent à
la Clinique LANIXA

2300 La Chaux-de-Fonds
Un grand merci au •

Dr Méandzija et à son équipe

Un colloque pour Faction
Au Club 44: regard sur les nouvelles solidarités

Début septembre, le Club 44
accueillera un colloque explo-
ration consacré aux nouvelles
solidarités. Face à un monde
où les certitudes se fissurent
de partout, face aux défis de
la dérégulation et à l'effrite-
ment de l'Etat-providence, les
organisateurs choisissent de
relever la tête. Au nombre des
intervenants de haute volée fi-
gure, en particulier, la conseil-
lère fédérale Ruth Dreifuss.
Chacun est invité à participer.

«A voir notre société de haut , la
situation semble bloquée. Char-
gée d'angoisse. Explosive. Senti-
ment que tout ce qui faisait la
stabilité sociale et le bonheur des
Suisses va à vau-l'eau». Rédac-
teur en chef de Coopération,
Laurent Rebeaud met en mots
une réalité qui nous touche
toutes et tous. Restructurations
brutales, amincissement étati-
que, régression des acquis avec
fenêtre sur une société duale,
l'air du temps ne pousse guère à
l'insouciance. Alors, ne jamais
voir Rome, et baisser les bras?

Tel n'est pas le sens que veu-
lent donner ses organisa teurs au
prochain colloque intitulé «Les
nouvelles solidarités», mis sur
pied au Club 44 du 2 au 6 sep-
tembre prochain. «Notre dé-
marche se fonde sur un parti
pris optimiste, selon lequel notre
société dispose de ressources hu-
maines largement inexploitées.
Des ressources morales pour
l'essentiel, permettant à chaque
personne de dépasser ses intérêts

individuels pour s engager dans
une action solidaire».

Ce credo, Laurent Rebeaud
l'assortit, dans son éditorial de
présentation, d'un constat:
«Notre problème est de savoir
comment mobiliser ces énergies
qui s'épuisent dans des combats
sans issue ou qui s'étiolent dans
la résignation». Voici en quoi ce
colloque doit apporter sa petite
graine. «Identifier les forces dis-
ponibles pour reconstruire un
tissu social, apte à répondre à la
fois aux défis de la dérégulation
et à l'érosion de l'Etat-provi-
dence. Analyser les expériences
en cours, leurs limites, les condi-
tions de leur généralisation».
Cinq journées et autant de
thèmes doivent y contribuer.

Concrètement, quinze ateliers
mis sur les rails par des exemples
illustrés devraient , dans l'idéal,
déboucher sur des solutions
pour «un réveil des volontés qui
sommeillent encore». Des pro-
fesseurs, des journalistes, et des
acteurs de la scène socio-écono-
mique et politique seront de la
partie. Chaque soir, une grande
conférence, précédée d'une syn-
thèse de la journée, donnera la
parole à un personnage réfé-
rence. Lundi 2 septembre, ce
sera la conseillère fédérale Ruth
Dreifuss et «La crise de l'Etat-
providence». Le 3, Antonio Oli-
veira Cruz, directeur de l'Insti-
tut Piaget du Portugal , prendra
le micro pour évoquer les «Nou-
veaux mouvements associatifs».
Le PDG de Maus Frères, Phi-
lippe Nordmann , s'exprimera le
4, au terme d'un après-midi
consacré à «L'engagement per-
sonnel des dirigeants». Le 5,
Souleymane Soulmama, profes-
seur de sciences économiques à

Une société à deux vitesses
Le prochain colloque tenu au Club 44 cherchera à
dépasser le simple constat. (sp)

l'Université de Ouagadougou,
dirigera sa loupe sur le thème
«Coopératives et développe-
ment autocentré». Et François
Hainard , professeur de sociolo-
gie à l'Université de Neuchâtel
concluera le 6 par «La lutte
contre l'exclusion».

Laurent Rebeaud donne le
ton en citant le Neuchâtelois
Denis de Rougemont, pour qui
«la décadence de l'homme com-

mence au moment où il se de-
mande ce qui va arriver, au lieu
de se demander ce qu 'il peut fai-
re». Voir Rome n'est pas qu'une
histoire de chance, (pfb)

• Ouverte à toutes et tous, sur
inscription (jusqu 'au 23
août), la participation à ce
colloque-exploration est gra-
tuite. Inf ormations auprès du
Club 44, tel 039/ 23 45 44.

PTT,
grossesse
nerveuse!

Neuchâtel

Une lettre postée à La
Chaux-de-Fonds a mis
neuf mois pour parvenir à
son destinataire à Neu-
châtel.

Envoyée par courrier B
le 9 novembre, elle est arri-
vée mercredi dernier à la
bonne adresse. Une erreur
de case postale est à l'ori-
gine de ce retard, ont ex-
pliqué jeudi les PTT.

LAISSER LE TEMPS
AU TEMPS
La lettre, destinée à l'en-
treprise AEC S.A., conte-
nait une commande de
60.000 francs. Son respon-
sable, Michel Aronson a
confirmé jeudi une infor-
mation diffusée par le
quotidien neuchâtelois
«L'Express». Ce retard
n'a pas eu de conséquence
pour son entreprise. D
avait reçu la commande
par fax avant le départ de
la lettre. «Il s'agissait
d'une régularisation de la
commande», a-t-il expli-
qué.

ERREUR DE TRI
De leur côté, les PTT ont
découvert jeudi les raisons
de ce retard qualifié «d'ex-
ceptionnel». Selon le
porte-parole de l'arrondis-
sement de Neuchâtel, Pa-
trick Pellet, il s'agit d'une
erreur de tri. La lettre a été
placée dans une boîte pos-
tale inoccupée. Elle est res-
tée là pendant neuf mois
avant d'être découverte.
«En l'envoyant à son des-
tinataire, nous aurions dû
accompagner la lettre d'un
mot d'excuse», a reconnu
M. Pellet.

(ats)

Spectacle et plus
Place des Marronniers : halte du Zirkus Chnopf

Les Zurichois du Zirkus Chnopf
sont de retour en Suisse romande.
Ils seront à La Chaux-de-Fonds
mardi et mercredi prochains,
avec un spectacle à cheval sur les
catégories, entre cirque, théâtre
et musique. Au-delà de son aspect
purement artistique, Chnopf se
veut un espace de créativité et
d'expression, proposé aux en-
fants et adolescents.

La Zurich créative débarque à
La Chaux-de-Fonds. L'un de
ses excellents représentants du
moins, avec la halte du Zirkus
Chnopf, prévue mardi et mer-
credi prochains 23 et 24 juillet.
Leur cocktail de cirque, musi-
que live et théâtre, les Zurichois
le promettent explosif, et en
français! C'est la troisième fois
que cette «Communauté de vie

et de travail regroupant artistes
et animateurs» fait étape en
Suisse romande. Six adultes, et
autant d'enfants ou adolescents,
font partie du voyage. Une tour-
née qui constitue le point central
d'une activité de cirque, visant à
offrir aux jeunes, autant qu'il est
possible, les opportunités d'ex-
primer leur créativité.

Comme le laissent entendre
ses responsables, le Zirkus
Chnopf, un peu à l'image du
Théâtre Circus Junior à La
Chaux-de-Fonds, veut répondre
à une exigence. «Dans la sur-
abondance des sollicitations de
notre société de consommation,
les enfants ont besoin de temps
et d'espace pour que leur imagi-
nation puisse s'épanouir pleine-
ment.

Autre dimension à laquelle ce

arque attache une importance
toute particulière: la proximité
avec le public. «Très souvent,
nos spectacles donnent heu à de
véritables fêtes de village qui
permettent de nouvelles rencon-
tres entre générations et couches

de la population». La preuve
prochainement sur la place des
Marroniers. (pfb)

• Zirkus Chnopf , mardi 23 et
mercredi 24jullet à 20 h sur la
place des Marroniers.

AGENDA
Griffin 's Pub
Back to the future!
Qui dit vacances, dit
danses et soirées chaudes.
Qui dit ambiance, dit Grif-
fin 's Pub. Deux soirées
«dance» y sont organisées
avec, ce soir de 21 h à 2 h
du mat', le DJ Chris Clay
qui vous emmènera «Back
to the future», et demain
samedi les DJ Laurent et
Christophe, aux com-
mandes de la nuit de toutes
les générations, des 60's
aux 90's, de 21 h à 2 h éga-
lement. Ça va chauffer
dans les bermudas I (Imp)

Estiville 96
Gladys Wright^""̂ -^
et les Collegiate
Wind Bands
Les United States Colle-
giate Wind Bands vont à
nouveau s'en donner à
cœur joie à la Salle de mu-
sique. L'ensemble, qui est
classé parmi les orchestres
américains les plus distin-
gués pour leur qualité, sera
cette fois conduit par une
femme. La chose est assez
rare pour être signalée.
Gladys Wright et son or-
chestre interpréteront donc
des morceaux choisis par-
mi un répertoire qui com-
prend la «Marche de Ra-
detzsky» de Johann
Strauss, l'ouverture de «La
Pie voleuse», de Rossini, la
célébrissime «Toccata en ré
mineun> de Jean-Sébas-
tien Bach ou encore Sun-
set Boulevard, de Andrew
Lloyd Webber. Le concert
débutera samedi 20 juillet
à 20 h 30, l'entrée sera li-
bre, avec une collecte à la
fin. (Imp)
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L'ange gardien du chenil
Le Locle: un coin de paradis à la Combe des Enfers

Vous avez déjà vu des edel-
weiss pousser dans les Mon-
tagnes neuchâteloises? Si, si,
ça existe, nous pouvons en ju-
rer: l'autre jour, Léo Grand-
jean, gardien - bénévole - du
chenil de la SPA, à la Combe
des Enfers, nous a fait visiter
son jardin. Un jardin extraor-
dinaire. Tout comme son maî-
tre-d'oeuvre, qui aime autant
les chiens que les fleurs, et ce
n'est pas peu dire.

On se demande bien qui a eu
l'idée saugrenue de surnommer
«Combe des Enfers» ce petit pa-
radis. A une vingtaine de mi-
nutes à pied depuis Le Locle, les
verdoyants alentours du chenil
se repèrent sans mal, aux aboie-
ments vigoureux des pension-
naires. Pour l'heure, une ving-
taine d'entre eux occupent les
boxes, mais, en comptant les ré-
servations, pour l'instant c'est
plein! C'est que ces chiens sont
souvent des habitués et viennent
régulièrement faire des séjours
chez Léo Grandjean pendant
que leur maître est sur la plage.
Ou à l'hôpital...

Dans le même box, «Général»
le bien nommé, un gigantesque
setter irlandais de deux mois et
demi voisine amicalement avec
deux sharpeis , ces chiens chinois
tout plisses - on dirait qu'on a
oublie de les repasser - bonne
bouille et voix caverneuse. Un
peu plus loin, un berger belge,
au caractère mordant. «Il a une
tête de cochon!» fait affectueu-
sement Léo Grandjean en lui re-
broussant le poil. Ces bergers
belges, il y en a de toutes sortes:

Il aime les chiens, et vice versa!
Léo Grandjean et l'un de ses pensionnaires. (Impar-Droz)

Le jardinier et son épouse
Sous de l'angélique des torrents, une plante gigantesque au «venin» pas sympa!

(Impar-Droz)

«J'ai eu Karnak, j'ai eu Igor,
tous des durs. Ils présentaient
les crocs. Ceux-là, ils ne revien-
nent plus!» Par contre, Hugo,
c'est la crème des gaillards. Il se
laisse porter en ronronnant de
plaisir, enfin , manière de parler.

Une société en miniature, ce
chenil: Emy, le bobtail avec une
jolie petite queue de cheval, le
griffon Flint, Clovis, chien
abandonné puis adopté, le bou-
vier bernois Faro, «hein, torche
à pédale, t'as fini de faire l'an-
douille! Celui-là, il m'en a'rom-

pu, des sangles! Maintenant , il
se fait vieux». Et puis Mickey,
un minuscule croisé Yorkshire-
caniche, proche voisin de
Rocky, le bull terrier, mais un
gentil, pas dressé par un maître
plus bête que lui.
HÔTEL 4 ÉTOILES
Ce chenil accueille des chiens de
toutes races et de toute la ré-
gion. L'hôte.l est confortable:
promenades soir et matin, cou-
vertures ou sacs sur le lit, os,
balles, et ah conditionné, ou
presque, dans des boxes cons-

truits selon les règles de l'art par
Léo Grandjean lui-même. Il
aime les chiens, pas la peine de le
lui demander. Et vice versa. U
est même arrivé que certains re-
chignent à partir!

Depuis 14 ans, ce géant dé-
bonnaire à la barbe fleurie est
gardien bénévole du chenil. Il
passe une bonne partie de ses
vacances d'été dans une co-
quette caravane, à portée de
voix de ses protégés. Son
épouse, Esther, l'assiste avec
sollicitude, et son métier d'infir-
mière lui est utile à l'occasion.

«Il y a de vieux chiens qui arri-
vent avec leurs pilules pour le
cœur!»

Bien sûr, il y a des cas un peu
durs, comme ces chiens aban-
donnés ou perdus (voir cadre),
ou les chiens que leur maître
laisse sur place pour cause de
déménagement avec nouveau
propriétaire allergique à nos
potes à pattes...
AÏE, MES OREILLES!
Léo Grandjean aime les ani-
maux depuis toujours . Il n'a ja-
mais été trop scolaire, et, petit ,
préférait nettement aller s'occu-
per des génisses que de potasser
ses leçons. «Je ne suis pas un
type qui reste sur sa chaise à lire
un livre, j'ai horreur de ça. Mais
je discute volontiers avec le vété-
rinaire par exemple, ça, c'est
dans mon domaine!» CLD

BRÈVES
Morteau
Mardis d'accueil
Dans le cadre des «mardis
d'accueil» le Château Per-
tusier à Morteau se prêtera
le mardi 23 juillet à 10 h 30
à la projection d'un diapo-
rama sur le val de Morteau,
à la démonstration d'arti-
sans locaux et à l'exposition
de peintres du Val.

(pr.a.)

Valdahon
Armée maintenue
Le 5e régiment de dragons
de Valdahon n'est pas tou-
ché par la restructuration de
l'armée française. Cette
unité de 1500 hommes et
leurs familles est donc
maintenue en place. Un
grand soulagement pour
l'économie locale. La ligne
ferroviaire Besançon-Le
Locle qui n'aurait pas sur-
vécu à la fermeture du
camp est elle aussi sauvée.
Du moins provisoirement

(pr.a.)

Les Plains
et Grands Essarts
Cimetières
anabaptistes
Jean-Michel Blanchot ani-
mera une sortie le mardi 23
juillet au départ de l'église
des Plains et Grands Essarts
à 14 h sur le thème «Les ci-
metières des anabaptistes,
histoire d'une minorité reli-
gieuse au XIXe siècle.»
(pr.a.)

Les chiens
et le 1er Août

Vous saurez encore une chose,
c'est que les chiens détestent
les pétarades du 1er Août:
pour eux, ce n'est vraiment
pas une fête nationale. Cer-
tains maîtres compréhensifs
mettent leur compagnon au
chenil pour la durée des festi-
vités. Ou alors, les intéressés
prennent eux-mêmes les
choses en main: «Un jour, un
chien de la Jambe-Ducom-
mun, qui me connaît bien, est
venu me trouver ici». Ouf,
sauvé! On Ta gardé le temps
que les fusées s'éteignent...

CLD

BRAVO A
Laurent Oppliger...
... de La Chaux-du-Milieu,
qui vient de réussir brillam-
ment (1er sur une volée de
quarante élèves) son exa-
men de cuisinier dont le di-
plôme lui a été décerné à
Fribourg, après un appren-
tissage entrepris à la bien
connue auberge de Zaeh-
ringen. M. Oppliger n'en est
pas à son premier titre,
puisqu'au terme d'un pre-
mier apprentissage de trois
ans (de 1987 à 1990) il a
obtenu le titre de boucher-
charcutier, métier qu'il a en-
suite exercé dans la bou-
cherie Benoit des Ponts-
de-Martel. En 1994 M. Op-
pliger s'est lancé dans une
nouvelle voie des métiers
de bouche. Celle de cuisi-
nier. Il en a obtenu le titre
après deux ans (sa première
formation lui épargnant
douze mois de cours) en
sortant tête de classe. Son
second diplôme lui ouvrira
de toute évidence, dans le
domaine de l'alimentation,
d'intéressants débouchés.
(Imp)

Un jardin extraordinaire
Sur l'emplacement de la ferme
du Vieux Rocher, disparue dans
un incendie, Léo Grandjean,
après avoir nettoyé le terrain, a
créé un jardin extraordinaire.
Un jardin des Alpes. A partir
d'un petit étang plein de fleurs
de lotus, de joncs et de gre-
nouilles, vous vous baladez par-
mi les aconits, lys oranges des
Alpes, trèfles des glaciers, roma-
rin alpin (souverain contre les

maux de foie ou d'estomac), di-
gitales, ou anémones de l'Hima-
laya. Sans oublier ces chardons
bleux des Alpes, une pure mer-
veille, les soldanelles, les rhodo-
dendrons et... les edelweiss, qui
prospèrent à plaisir dans la terre
jurassienne.

Léo Grandjean «resème»
toutes ses plantes avec une pa-
tience infinie, à grand renfort de

brucelles et de stations agenouil-
lées. Sa femme a bien de la peine
à se réserver un petit coin pour
ses salades, parmi ce foisonne-
ment de couleurs et de parfums.
Ce jardin vaut tous les Christian
Dior du monde.

Léo Grandjean n'a jamais fait
d'études de botanique. Il a tout
appris sur le terrain, et ma foi, le
terrain le lui rend bien, (cld)

Haut-Doubs: hangar agricole en feu
Deux agriculteurs qui rentraient
du fourrage n'ont pu empêcher
un incendie de se développer à
partir du moteur de leur monte-
charge. L'incendie s'est produit
dans la journée de jeudi à Bre-
mondans dans le Haut-Doubs.

Les deux responsables, qui
stockaient d'importantes quan-
tités de fourrage à l'aide d'un

monte-charge, n'ont pas prêté
attention aux inquiétantes étin-
celles apparaissant au niveau du
moteur de l'appareil. Ces der-
nières, suffisamment puissantes,
ont enflammé la paille et le foin,
très secs à cette période. Malgré
l'intervention des deux agricul-
teurs le feu s'est propagé à
grande vitesse.

Le concours des hommes de
trois centres de secours, Vercel,
Valdahon et Pierrefontaine les
Varans s'est avéré nécessaire
pour parvenir à circonscrire le
sinistre. Le hangar, septante
tonnes de foin et 24 tonnes de
paille entreposées ont été entiè-
rement dévastés par les
flammes, (p.sch)

Un ami entreprenant
Besançon: une septuagénaire agressée

L'ami du fils d'une septuagénaire
bisontine avait des vues sur la
vieille dame. La semaine der-
nière, il se présente à son domi-
cile, où il tente de la violer durant
trois heures.

L'homme, ami du fils de la mai-
son, est un père de famille de 42
ans. Séduit par les atours et la
prestance de l'alerte vieille dame
(âgée de 74 ans), vendredi der-
nier, il se présente à son domicile
en début de soirée. Confiante la
septuagénaire le laisse entrer et
lui offre même le pot de l'amitié.
Le visiteur use alors de la force.
Son hôte, terrorisée, refuse ses
avances. L'homme la frappe
violemment, la déshabille, et
tente d'abuser d'elle. Mais de

nature fragile, il ne parvient pas
à ses fins. Le calvaire de la vieille
dame dure néanmoins près de
trois heures. En milieu de soirée,
l'homme renonce, regagne ses
pénates, dans une commune
proche de Besançon, et laisse sa
victime seule. Malgré les coups
reçus et l'humiliant huis clos im-
posé par son tortionnaire, la
septuagénaire hésite à signaler
l'agression à la police.

En début de semaine, elle se
décide tout de même. Les enquê-
teurs de la sûreté urbaine inter-
pellent alors l'homme, qui com-
mence par nier les faits. Entendu
pendant deux jours, il avoue fi-
nalement sans trop pouvoir ex-
pliquer son comportement.

(p.sch)

Un entraîneur bisontin condamné

Un Bisontin de trente-quatre ans,
éducateur diplômé en football, a
été condamné mercredi a un an
de prison avec sursis pour s'être
livré à des attouchements sexuels
sur ses jeunes protégés. Les faits
ont duré pendant plusieurs an-
nées, mais en 1994, certains en-
fants dont il avait abusé ont fini
par parler.

Ce sportif de trente-quatre ans
semblait pourtant dévoué corps
et âme à sa seule passion, le
football. Après avoir entraîné
les petits du club bisontin PSB
pendant sept années, il s'occu-
pait de ceux de Thise, commune
périphérique de la capitale com-
toise. Mais le long des barrières
entourant les terrains de sport,
l'aura de ce grand gaillard com-
mençait sérieusement à se ternir.

Les rumeurs allaient bon
train sur son attitude équivoque
à l'égard des enfants. Certains,
prétendaient même, qu'il profi-
tait de la douche d'après match,

pour les initier à d'autres jeux
que la morale réprouve et que la
loi condamne. L'enquête ordon-
née par le Parquet a finalement
démontré qu'il ne s'agissait pas
de simples ragots. L'entraîneur
était bel et bien porté sur les
jeunes garçons qu'il initiait aux
plaisirs solitaires. Sept victimes
ont ainsi pu être recensées, mais
les parents ont renoncé à se
constituer partie civile. «Un
simple dérapage» selon son avo-
cat Maître Aït-Ali qui dresse par
ailleurs un portrait plutôt flat-
teur de l'éducateur.

L'homme a tout reconnu et
tente de s'expliquer en affirmant
qu'il avait lui aussi été victime
de pratiques similaires au cours
de sa jeunesse. Il a manifeste-
ment pris conscience de la gravi-
té de son comportement et fait
aujourd'hui l'objet d'un suivi
médical. Le tribunal a assorti
d'ailleurs son année de prison
avec sursis d'une obligation de
soins, (p.sch)

Il abusait des enfants
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De petites mains noircies
Le passeport-vacances visite le centre TCS de Fontaines

Le centre technique du TCS,
à Fontaines, a ouvert grand
ses portes hier à une volée de
onze enfants. Ceux-ci profi-
taient de l'offre du Passeport-
vacances pour découvrir un
tant soit peu les dessous d'une
voiture et, surtout, de quelles
manières les spécialistes pas-
sent au peigne fin n'importe
quel véhicule. Les têtes
blondes étaient plus ou moins
intéressées par le sujet.
Toutes ont par contre foncé
lorsqu'il leur a été proposé un
petit concours qui consistait à
démonter et à remonter une
roue de voiture. Boulons très
serrés, gros efforts et mains
sales.

Du haut de ses «dix ans trois
quarts», Nicolas savait très bien
pourquoi il avait fait le déplace-
ment. Les voitures, il les adore:
«Je les connais sur le bout des
doigts. Enfin, presque...» Et il a
ses préférences le bougre:
«J'aime bien celles qui ont un
compte-tours, comme les Re-
nault, par exemple. Le comp-
teur de vitesse, ça ne m'intéresse
pas.»

Les dessous d'une voiture
Boulons très serrés, gros efforts et mains sales. (E)

S'il pouvait aujourd'hui choi-
sir une limousine, le p'tit gars
oublierait sans autre la marque
française: «Je prendrais une Su-
baru. Mon père en a une, et elle
roule bien.» Quant à savoir si le
Neuchâtelois désire un jour
épouser la profession de mécani-
cien, la réponse fuse: «Non. J'ai-

merais bien conduire les trol-
leys.»

Les onze bambins ont écouté,
plus ou moins attentivement, les
explications de Jacques Ro-
thenbûhler, responsable du cen-
tre, qui avait déjà officié une se-
maine plus tôt (avec un groupe

de 15 enfants). Ils ont aussi vu
comment on contrôle les freins,
la puissance ou encore la géomé-
trie d'une voiture. Le cobaye du
jour était une Peugeot 205." Bien
qu'elle fut rouge, celle-ci en a
tout de même vu de toutes les
couleurs. Et que je glisse un bras
à l'intérieur pour un coup de

klaxon! Et que j'y entre pour me
mettre au volant , comme les
grands! Une bonne partie des
enfants tournait et tournait sans
fin autour de cette 205.

Les visiteurs s'animaient de
plus en plus au fil des démons-
trations. Au point de descendre
et remonter plusieurs fois, et en
quatrième vitesse, les escaliers
menant à la fosse. D'où les
jeunes regards pouvaient admi-
rer les dessous de la Peugeot.

Afin de calmer un peu l'assis-
tance, Jacques Rothenbûhler a
sorti une carte de sa manche. Il a
invité les enfants à démontei
une roue arrière du véhicule. Le
match s'est alors déroulé, filles
contre garçons évidemment. Le
but: retirer une roue, sortir du
garage avec elle, revenir et la re-
monter sur l'essieu. Les filles ont
gagné. Les gars ont râlé, ils
avaient perdu du temps... La
faute à une clé qui ne répondait
pas aux dimensions des bou-
lons.

Les mains noires se sont en-
suite succédé sous l'eau du lava-
bo. Jacques Rothenbûhler a
alors entendu les filles vantei
l'odeur du savon du TCS, ceci
juste avant d'avouer: «La Peu-
geot appartient à ma belle-
sœur».

' . '.. .
Tant pis pour elle. Gros éclats

de rire, le passeport-vacances
c'est sympa. Ph. R.

BRÈVE
Fontainemelon
Nonagénaire fêtée
Evénement pour Laure-
Laurence Wagner Fleuty:
cette habitante de Fontai-
nemelon fête aujourd'hui
son 90e anniversaire. Née le
19 juillet 1906 à Morat, la
nouvelle nonagénaire se dit
très heureuse dans son petit
appartement qu 'elle occupe
depuis plus de 25 ans. Le
secret de sa belle forme?
Elle se couche tôt, mange
du miel tous les jours, boit
beaucoup de lait et adore le
chocolat, (mh)

AGENDA
La Vue-des-Alpes ~^ .
Soirée alpestre
Ce soir, à partir de 18 h, se
déroulera à l'hôtel de La
Vue-des-Alpes une soirée
alpestre. Plusieurs anima-
tions musicales sont pré-
vues au programme: Henri
Paroz, le célèbre trio de jou-
eurs de cor des Alpes de La
Grébille, la famille Parel
(quatre musiciens) et Clau-
dia Paupe, véritable fée du
cor des Alpes, et Roger
Conte, (mh)

Cernier
Trois jours de musique
Les enfants âgés de sept à
douze ans auront une belle
occasion de passer trois
journées en musique, à
Cernier, durant lesquelles
ils pourront pratiquer le
chant, l'expression corpo-
relle et l'improvisation. Ils
participeront même à la
composition d'un petit or-
chestre. Ces journées se dé-
rouleront du 13 au 15 août
prochain à la Maison de pa-
roisse de Cernier (de 10 h à
17 h). Les repas de midi et
les goûters seront servis sur
place aux enfants. Des ren-
seignements complémen-
taires peuvent être obtenus
auprès de Madame Huten-
locher, au tél. (038)
21.23.14. (mh)

Reconstruction de Saleinaz
Cabane neuchâteloise du Club alpin suisse

A 2691 m au Val-Ferret
Elle sera inaugurée l'an prochain. (sp)

La section neuchâteloise du Club
alpin suisse a débuté la construc-
tion de sa nouvelle cabane de Sa-
leinaz, à 2691 mètres d'altitude.
sur les hauteurs du val Ferret.
Elle devrait être inaugurée l'été
prochain.

«La première étape des travaux
a été menée rondement à la fin
juin, quand une dizaine de mem-
bres de la section sont montés
pour préparer le terrain en dé-
montant le dortoir nord, soit
l'ancienne cabane construite en
1893», informa le président de la
section neuchâteloise du CAS
Claude Monin. Cette première
cabane, construite puis démon-
tée à Neuchâtel, avait été trans-
portée par le rail jusqu'à Marti-
gny, puis sur des chars et enfin à
dos d'homme jusque sur le site...
Une belle construction, malheu-
reusement attaquée par la pour-
riture au fil des ans et dont les
parties boisées utilisables ont été
«soigneusement récupérées»,
précise le président.

Un travail intensif a permis
aux équipes dirigées par le prési-
dent de la commission des ca-
banes Jean-Bernard Rytz, de
l'architecte Stéphane de Mont-

mollin et de l'ingénieur Petei
Hoge, de dégager la place en
deux jours et demi! Le 30 juin, la
place était nette, prête poui
l'intervention des ouvriers ter-
rassiers d'Orsières. Ils ont aussi-
tôt entrepris l'excavation néces-
saire aux fondations de la nou-
velle construction «malgré la
neige, et avec l'aide d'un petit
trax monté par un Super Pu-
ma», commente Claude Monin,
qui déconseille aux randonneurs
de monter à la cabane en ce
mois de juillet car «les minages
nécessaires dans le solide granit
du coin rendent le chemin d'ac-
cès dangereux».

Pendant qu'on s'affaire en al-
titude, la poutraison et les élé-
ments préfabriqués des façades
recouvertes de bois de mélèze
sont préparés dans la vallée, à la
scierie-charpenterie des frères
Copt, d'Issert, «des descendants
du guide Copt qui fut, en 1873,
le chef des porteurs engagés par
la section neuchâteloise du
CAS»! La levure de la construc-
tion, pour laquelle les délégués
du CAS ont accordé une sub-
vention de 500.000 fr., devrait
avoir lieu au début du mois de
septembre, (at)
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fontaines,
symboles de vie

Le Val-de-Travers possède une multitude de bassins en pierre

Symboles de vie, les fontaines pu-
bliques sont légion au Val-de-
Travers. On en recense plus de
120, construites en pierre entre le
milieu du XVIIIe siècle et nos
jours. Parmi elles, quelques spé-
cialités valent le détour. Sans ou-
blier qu'à Môtiers et à Buttes, les
fontaines ont droit à leur fête an-
nuelle. Chaque 12 septembre,
elles deviennent d'éphémères œu-
vres d'art

D'abord en bois, les fontaines
sont apparues au Val-de-Tra-
vers au XVIIe siècle seulement.
Les bassins en pierre fleuriront
dès le milieu du XVIIIe siècle. Si
les fontaines ne sont pas sembla-
bles, on rencontre moult points
communs: elles possèdent un
bassin principal et un petit bas-
sin adjacent, leur goulot est fixé
à une pile dressée-au milieu du
bassin principal ou au milieu de
leur margelle, les piles sont cou-
ronnées par un pommeau, un
gland ou une pomme de pin, les
bassins sont entourés de pavés...

Les visiteurs sont souvent
étonnés par la beauté et la multi-
plicité des fontaines. Cela ne
date pas d'aujourd'hui. En
1763, déjà, Rousseau - dans sa
seconde lettre au maréchal de
Luxembourg - en témoignait.
«J'ai sous ma fenêtre (à Môtiers,
ndlr) une très belle fontaine
dont le bruit fait un de mes dé-
lices. Ces fontaines (...) sont un
des ornements de la Suisse. Il n'y
a si chétif village qui n'en ait au
moins deux ou trois. (...) Je ne
saurais exprimer combien l'as-
pect de toutes ces belles eaux
coulantes est agréable (...); du-
rant les chaleurs, l'on est déjà ra-
fraîchi par la vue et l'on est tenté
d'en boire sans avoir soif.»
FONTAINE SCULPTURE
Parmi les spécialités, signalons
la fontaine Adolphe Rosselet

Jardin public de Fleurier
Autrefois élément central de la vie quotidienne, la fontaine
est devenue décorative.

(Impar-De Cristofano)

aux Verrières - né dans le vil-
lage-frontière, Rosselet fut
consul suisse à Milan et, à sa
mort en 1880, légua une somme
pour ériger un bassin dans son
quartier natal - et la fontaine en
fonte sise devant le collège des
Bayards, le seul exemplaire val-
lonnier appartenant au Jugends-
til.

La fonction des fontaines
ayant évolué au fil du temps, les
dernières réalisations sont à
classer parmi les sculptures fon-
taines. A témoin, l'œuvre de
Jean-Claude Reussner (notre
photo), représentant le méca-
nisme d'une montre chinoise,
installée en 1984 pour commé-
morer le 700e anniversaire de
Fleurier.

FONTAINES FÊTÉES
Enfin , il est une tradition neu-
châteloise - remontant à 1814 —
que seules deux communes du
canton, Môtiers et Buttes, per-

pétuent encore: la Fête des fon-
taines. Elle a lieu chaque 12 sep-
tembre et célèbre l'entrée de la
principauté de Neuchâtel au
sein de la Confédération. A cette
date, Môtisans et Butterans dé-
corent leurs fontaines de fleurs,
de dare, de mousses et autres
bougies, les transformant, l'es-
pace d'une soirée, en œuvres
d'art éphémères.

Pourquoi? Nous l'ignorons.
Mais une chose est sûre: sym-
boles de vie, les fontaines ont été
pendant des décennies un élé-
ment central dans la vie quoti-
dienne. C'était avant que le pré-
cieux liquide n'arrive sous pres-
sion aux robinets des maisons,
brisant toute convivialité.

Tout en apportant d'autres
commodités bien agréables.

MDC

• Source: Guide du Val-de-
Travers
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Ferrari mon amour
D'un coup de foudre peut naî-
tre une passion durable. Celui
éprouvé par Raoul Aellen re-
monte à une trentaine d'an-
nées. A bord d'un superbe mo-
dèle Ferrari, un Biennois sil-
lonne les routes de l'Erguël.
L'Imérien ne retiendra pas la
tête du personnage. Par
contre, les formes de sa voi-
ture le marqueront! A tel
point qu'il consacrera l'essen-
tiel de ses loisirs, à vouloir
tout savoir de la marque qu'un
cheval noir cabré a mondiale-
ment rendu célèbre. Cette
passion automobile échappe à
toute logique, puisque celui

La folle passion d'un piéton imérien

qui la vit si intensément n'a ja-
mais cherché à obtenir son
permis de conduire.

Raoul Aellen peaufine les dé-
tails d'une escapade express en
Allemagne. Demain, Ferrari
présentera sur le circuit du
Nùrburgring le dernier de ses
modèles. Le plus grand secret a
entouré sa conception. Son nom
a donné lieu a bien des supputa-
tions. Mais lorsque l'Imérien af-
firme que le constructeur italien
hésite entre l'appellation F133
ou F555, il sait de quoi il parle.
On ne vit pas intensément une
passion depuis trente ans, sans
avoir le privilège de posséder des
informations de première main.

Si, a son programme du week-
end, Raoul Aellen agende un dé-
placement de 700 kilomètres, ce
n'est pas seulement pour pren-
dre connaissance du nom retenu
en définitive. C'est bien plus
pour se retrouver dans une am-
biance à nulle autre pareille déjà
vécue aux quatre coins de l'Eu-
rope.

Dans ce monde-là, Ferrari est
le seul et unique sujet de discus-
sion. Et jamais aucun de ses ac-
teurs n'a songé, ne serait-ce
qu'un instant, à trouver la
conversation monotone. Pareil
aveu serait faire insulte à l'objet
de leur culte, le fameux cheval
cabré noir.
TOUS
À LA MÊME ENSEIGNE
Sur les cinq continents, Ferrari
recense des milliers d'admira-
teurs. Ils sont nettement moins
nombreux à vivre leur passion,
un volant entre les doigts.
Qu'importe! Un même amour
réunit ces deux mondes. Raoul
Aellen confirme : «L'image du
propriétaire de Ferrari flambeur
et imbu de sa personne est tota-
lement erronée. J'ai le privilège
d'en connaître des dizaines. Ce
sont tous des chics types. Pas un
ne se permettrait de souligner la
différence de nos classes socia-
les.»

Cette attitude est conforme à
l'esprit de la marque. Sinon
comment expliquer l'accueil ré-
servé à l'Imérien chaque fois
qu'il débarque à l'usine de Ma-
ranello. Parce qu'il est passion-
né, il a droit à autant d'atten-

Traitement de faveur
Chaque fois qu'il se rend à l'usine de Maranello, Raoul Aellen est invité à prendre place à
bord de prestigieuses Ferrari. (privée)

tions qu'un cheik fortuné venu
faire ses emplettes.
LE SAVOIR DU VISITEUR
Bien sûr, les dirigeants italiens
savent que leur visiteur régulier
depuis 1984 n'acquerra jamais
un de leurs bolides, notamment
parce qu'il n'a pas de permis.
Mais ils s'en moquent. Pour eux
l'important est ailleurs.

Ils sont respecteux du savoir
Ferrari de Raoul Aellen. Sa col-
lection personnelle - composée
d'une centaine de modèles ré-
duits, de 15.000 photos, de 600
cartes postales, d'une centaine
de prospectus numérotés de
l'entreprise, d'ouvrages spéciali-
sés, d'innombrables revues et de
listes répertoriant des milliers de
numéros de châssis - donne un

aperçu des connaissances em-
magasinées.

Rien, pas même les contre-
performances répétées de Schu-
macher en Formule 1, ne pourra
réduire la quinzaine d'heures
que chaque semaine Raoul Ael-
len consacre à étoffer son ac-
quis. Si ce n'est pas de l'amour,
ça lui ressemble, (nie)

BRÈVES

Jura
Mac Do débarque
Mac Donald's débarque
dans le Jura. Le géant du
fast-food vient en effet de
publier son projet de res-
taurant des «Rondez» à
l'Est de Delémont (croisée
Courroux- Courrendlin).
Le débit offrira 76 places et
une terrasse de 60 places.
On sait que Me Donald's, à
la demande de la com-
mune, devra également
ouvrir une antenne à la
gare de Delémont, ceci
pour éviter trop de trafic,

(mgo)

Saint-Imier
Nonagénaire fêtée
Le 12 juillet, Mary-Louise
Aeschlimann, conseillère
municipale et Yannick
Courvoisier, préposé au
contrôle des habitants, se
sont rendus au Home Hé-
bron, où ils ont eu le plaisir
de fêter le 90e anniversaire
de Margaritha Lehmann. A
cette occasion, l'autorité
municipale a remis à cette
jubilaire le traditionnel ca-
deau d'anniversaire, soit
deux vrenelis et une gerbe
de fleurs.

(cm)

Une installation moderne
Villeret: cabine téléphonique améliorée

Un coup de fil , c'est si facile.
Connu depuis longtemps cet
adage vient de prendre toute sa
dimension à Villeret.

La cabine téléphonique sise sur
la place du village vient d'être
équipée d'un appareil ultra mo-

derne. En marge de la diffusion
de taxcards à l'effigie de la Mu-
nicipalité, le Conseil municipal a
en effet demandé à la direction
des téléphones de changer l'ap-
pareil qui équipait jusqu'ici la
cabine téléphonique. Ce dernier
ne permettait pas l'usage des

cartes. La direction des Telecom
a donné une suite favorable à la
demande de l'exécutif commu-
nal.

Le système installé excluant la
monnaie, la vente des taxcards
de Villeret devrait connaître un
bel essor.(mw)

Le sanglier de Courtemaîche
En-dessus de Courtemaîche, sur
la route qui mène à Bure, s'étire
la grande ferme de Léon et Henri
Gatherat, deux amoureux de na-
ture et de chasse. Si vous allez
musarder dans l'écurie, vous sen-
tirez bientôt une truffe humide se
frotter à vos jambes. Bizarre sen-
sation. Le chien de la ferme? Pas
du tout II s'agit d'un superbe
sanglier aux poils raides. «Pum-
ba» est la mascotte de la ferme. U
a été adopté tout jeune. Rien
d'étonnant à cela. A un jet de
pierre de là s'étalent les grandes
forêts gauloises chères aux co-
chons sauvages d'Obélix...
L'aventure humaine de Pumba
(le sanglier dans le Roi Lion de
Disney) commence dans la forêt

de Reclere en Haute-Ajoie.
C'est là qu'à fin 95, un membre
de la famille Gatherat tombe sur
ce marcassin abandonné et per-
du. S'il n'est pas recueilli, c'est la
mort assurée.

À COUPS DE BIBERONS
En hommes des bois, Léon et
Henri Gatherat vont le prendre
en charge. Et jouer les nounous
à raison de cinq à six biberons
de lait par jour. Ceci durant
quatre mois. Le bébé, au fil des
mois, prend du poil de la bête,
c'est le cas de le dire. Et déjà per-
cent de chaque côté du museau
les deux dents-défense typiques
du sanglier. Les frères ajoulots
laissent une entière liberté à leur

protège, des fois qu'il aimerait
retrouver sa vie sauvage... Mais
au contraire, Pumba a adopté la
ferme, jouant des heures avec les
chiens de chasse et les chats, vi-
dant les gamelles des veaux,
s'empiffrant à qui mieux mieux
dans le tas d'orge fraîchement
battu. Il a déjà fait des esca-
pades dans la forêt , à plus d'un
kilomètre de là. Le soir, il est de
retour pour dormir dans la
paille.

DES FARCES
L'homme est devenu pour Pum-
ba un ami qu'il suit comme un
petit chien jusqu'au village. Il
n'hésite pas à se rendre aussi aux
baraquements de la caserne de
Bure où il sait qu'on le régalera
de biscuits militaires! Il répond à
l'appel de ses maîtres, adore se
faire frotter. «Il n'est pas très
obéissant mais quand on l'en-
gueule, alors il file: cela il com-
prend», nous dit Léon Gatherat
au moment où l'animal vient dé-
régler ses instruments de sou-
dure... Ou qu'il va se frotter aux
voitures après avoir renversé un
bidon d'huile ou de peinture
rouge pour s'y rouler...

Et quand on évoque une
Saint-Martin pas très lointaine,
pour savoir si Pumba sera débité
en autant de boudins et
d'atriaux, la réponse est nette.
Le sanglier fait partie désormais
de la famille. On n'y touche pas!
Mais s'il désire rejoindre ses
congénères, libre à lui. Bref, une
très belle histoire d'amitié. Mgo

Pumba adoré des enfants de la ferme
Il est aussi affectueux mais... un peu moins propre qu'un
chien. (Impar- Gogniat)

Le plus fidèle ami de l'homme...

Remis sur le métier
Vote par correspondance dans le Jura

Les députes radicaux et les socia-
listes ont déposé deux motions
qui demandent au Gouvernement
de présenter une modification de
la loi sur les droits politiques, afin
de rendre possible le vote par cor-
respondance.

Cette modification était incluse
dans la loi qui a été refusée par
les citoyens lors du vote de juin
dernier. Mais alors qu'elle pré-
voyait ce vote sans condition
aucune et l'envoi du matériel à
chaque citoyen, les députés radi-
caux entendent qu'il soit limité à
ceux qui en font la demande. En
revanche, les socialistes ne men-
tionnent pas les modalités d'un
tel vote.

La différence entre les deux
systèmes est pourtant impor-
tante. Le vote généralisé en-
traîne l'envoi de deux ou trois
enveloppes à chacun des 50.000
électeurs, enveloppes dont une
grande partie sera jetée aux or-

dures. Le vote sur demande pré-
conisé par les députés radicaux
est plus économe et exige que le
citoyen fasse une démarche dans
ce but.

Les deux motions affirment
que le vote par correspondance
n'était pas contesté dans la loi
en question. Selon les radicaux,
la demande de voter par corres-i
pondance devrait être présentée
avant 18 heures le lundi précé-
dant le vote.
AUTRES MODIFICATIONS
La motion socialiste est plus
étendue. Elle concerne non seu-
lement le vote par correspon-
dance mais aussi le traitement
des initiatives, le vote des «gens
du voyage» dans leur commune
d'origine, l'éligibilité des étran-
gers dans les conseils de ville. Le
Gouvernement est prié de re-
prendre les modifications de loi
prévues en juin et de les présen-
ter à nouveau au Parlement.

V. G.
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De l'embauche pour «Smart»
Micro-voiture de SMH et Mercedes

Le fabricant d automobiles
Mercedes-Benz et la Société
suisse de microélectronique et
d'horlogerie (SMH) cherchent
du personnel pour la fabrication
de la micro-voiture «Smart».
L'usine d'Hambach, en Lor-
raine, a besoin dans un premier
temps de 1000 employés.

C'est la plus importante offre
d'emploi actuellement en Eu-
rope, a indiqué jeudi PA
Consulting Group, à Franc-
fort, société de conseil chargée
du recrutement des employés
de Micro-Compact-Car S.A.
(MCC), joint-venture de Mer-
cedes et de la SMH. MCC re-
cherche du personnel en prio-

rité dans la région lorraine
pour la production, le déve-
loppement, la logistique et
l'entretien, a précisé MCC.

L'usine d'Hambach em-
ployera 2000 personnes d'ici à
fin 1997 pour la production de
la «Smart». La centrale de dé-
veloppement de ce véhicule, à
Renningen près de Stuttgart,
occupe 180 personnes, et l'ad-
ministration, à Bienne, compte
80 collaborateurs. La micro-
voiture devrait faire son appa-
rition sur le marché au prin-
temps 1998 pour un prix va-
riant de 12.750 à 17.000 francs
environ selon les modèles et
l'équipement. MCC est
contrôlée à 51% par Mercedes
et 49% par la SMH. (ats, dpa)
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Le jardin suspendu de Babylone
Bex : une balade estivale dans la sculpture contemporaine suisse

La sculpture contemporaine
suisse prend ses quartiers
d'été à Bex. Les travaux
d'une cinquantaine de créa-
teurs sont montrés dans un
parc de 80.000 m2 jusqu'au 29
septembre. Ici d'humbles œu-
vres, là, d'autres semblent dé-
fier la nature. Certaines récla-
ment même la complicité ac-
tive du public.

Dans un foisonnement de ver-
dure, de chants de grillons et de
gazouillis d'hirondelles, le parc
étage de la propriété de Szilassy
à Bex reçoit la 6e Triennale de
sculpture contemporaine suisse.
Grâce à une centaine de béné-
voles, l'entreprise tourne avec
un budget de 450.000 francs.
Plus de vingt mille personnes
avaient fait le déplacement en
1993.

Par contraste avec les espaces
vides des musées, le site bellerin
offre recul et distanciation. Il dé-
dramatise aussi le climat énig-
matique, voire oppressant, de
certaines pièces. Art conceptuel,
art cinétique et sculpture classi-
que s'y télescopent sans dom-
mage dans l'œil du promeneur.

UN THÈME,
DES CONTRAINTES

Les organisateurs ont eu le souci
de présenter, entre les Dents du
Midi et celle de Mordes, des œu-
vres venues quasiment de tout le
pays.et de faire de la place à des
créateurs méconmis. Elles siïscf
tent curiosité et admiration. La
majorité de ces pièces a été
conçue pour l'exposition intitu-
lée «Babylone, un jardin suspen-
du».

A Bex, certains arrangements
peuvent sembler déconnectés du
thème de l'exposition, mais au-
cun n'est un anodin bricolage:
tous sont à vendre et doivent ré-
sister à trois mois et demi de

oneminer dans la nature et la sculpture
Une découverte toujours agréable, à Bex, faisant le point au
plan helvétique, même s'il n'y a pas là de pièces follement
extraordinaires. (Magali Koenig-sp)

plein soleil, de pluie, de vent,
mais aussi de caresses et de ma-
nipulations du public.

Déjà invité il y a trois ans, le
Neuchâtelois Denis Schneider
recherche toujours le face à face

avec le visiteur. Fidèle à un ma-
tériau, l'acier zingué, et le prin-
cipe du champ visuel, il a réalisé
une machinerie dans laquelle on
peut se glisser pour faire coulis-
ser un panneau de visée.

ROUILLE ET MOUVEMENT

Ici, le travail du Zurichois Vin-
cenzo Baviera. Sa sculpture est
équipée de cinq balanciers, qui
pour être rouilles n'en sont pas
moins minutieusement équili-
brés: une poussée dé la main sur
ces disques, et ils oscillent lente-
ment.

Là, une variation sur la fenê-
tre et le miroir, signée de la Ge-
nevoise Anne Blanchet, côtoie
une cascade de treillis en plasti-
que orange dévalant un talus,
des Lucernois Niklaus Lenherr
et Judith Albert. Plus loin, l'an-
cien orfèvre schaffhousois René
Moser a déposé une monumen-
tale roue d'acier transpercée
d'une barre de granit de section
triangulaire.

Intrigante, la construction en
marbre du Genevois Olivier Ge-
noud enserre deux panneaux
d'acier poli, dont l'un percé' de*
multiples trous. Le passant les
fouillera des yeux. A 80 mètres
de là, l'installation souterraine
du couple vaudois Anne-Hélène
Darbelley et Yves Zbinden re-
pose sur un lit de feuilles mortes,
dans un ancien réservoir d'eau.
Le visiteur s'en approche par un
étroit chemin et doit, pour la dé-
couvrir, passer la tète dans une
fenêtre.

Tout près, trois petits bassins
carrés de granit, d'un ou deux
centimètres de profondeur, font
saillie sur le sol. Ces «Miroirs cé-
lestes» de l'autodidacte lausan-
nois Daniel Schlaepfer sont ain-
si conçus que l'eau frémissante
qui les alimente ne déborde ja-
mais. Ravis, les moineaux s'en
servent d'abreuvoir. Un autre
Vaudois, André-Paul Zeller,
signe une sculpture hydromo-
bile garnie de fleurs stylisées et
articulées, s'ouvrant ou se fer-
mant au gré du passage de l'eau.

Embusqué dans la pénombre
des frondaisons, le «Cénotaphe»
du Genevois Dominique Fonta-
na est impressionnant d'élo-
quence avec ses personnages
noirs empruntant à la statuaire
antique. Sur une structure mé-
tallique, la plus haute des créa-
tions fait culminer un person-
nage à vingt mètres. Elle est si-
gnée du Vaudois Gilbert Estop-
pey.

(Philippe Triverio/ats)

• Bex, jusqu'au 29 septembre
(tous les jour s 10 - 19 heures).
À combiner avec la visite des
mines de sel. Catalogue. Re-
prise des visites-spectacles
avec Jacky Lagger en septem-
bre

Un thème arrivé naturellement...
Récurrentes, les silhouettes humaines du Fribourgeois Claude Magnin

La silhouette humaine est le fil
conducteur des créations du
sculpteur Claude Magnin. En 25
ans, l'œuvre du Fribourgeois s'est
épurée, mais cette forme est res-
tée. Elle agit comme un sésame
donnant accès à un univers dé-
pouillé et intense. La dernière
réalisation de cet artiste est son
«Monument à la bêtise humai-
ne».

«Je n'ai pas l'impression d'être
concerné par le mot obsession-
nel qui fait naître l'idée d'un
phénomène contraignant. La
silhouette est arrivée de façon
naturelle, elle est mon moyen
d'expression», explique Claude
Magnin , 45 ans. La forme ren-
voie naturellement à l'image
d'un corps humain. Certains y
voient la présence du sacré, d'un
ange ou d'une aura par exemple.
D'autres y perçoivent un linceul.

Le Fribourgeois avoue une
vie artistique schizophrénique.
Le côté public , ce sont les œu-
vres destinées aux bâtiments ou
la participation à des exposi-
tions collectives. Mais il y a aus-
si le côté caché, notamment les
dessins. «Il se peut que je les
montre un jour dans une exposi-
tion.» Elle pourrait s'intituler
«Pour en finir avec l'esthétis-
me».

Plus cérébral que manuel , il
confie à d'autres la réalisation
de ses sculptures. «Le processus

«Quand des enfants sautent sur des mines...»
Le «Monument à la bêtise humaine» de Claude Magnin, à voir à Bex. (Keystone)

de fabrication m'a toujours en-
nuyé», se justifie-t-il. «Et si le
projet est d'une certaine enver-
gure, l'artiste est forcément
sous-équipé, il ne peut pas avoir
toutes les machines.» Ce qui
n'empêche pas le créateur de
surveiller l'exécution et la mise
en place de ses œuvres.

FIDÈLE À SOI-MÊME

Rester fidèle à soi-même ne si-
gnifie pas être bloqué dans son
évolution. Le travail du Fri-
bourgeois peut certes se définir
par cette silhouette omnipré-
sente, de la peinture à la sculp-
ture, mais il se caractérise égale-

ment par un souci constant de
gommer le superflu. «Je ne vais
pas arriver à cette prétention de
ne plus rien produire. Ce serait
dangereux de tout gérer dans sa
tête et de ne plus ressentir le be-
soin de la réalisation.»

Pour les uns, les assemblages
de Claude Magnin sont un art

du dénuement. Pour d'autres, il
s'agit d'un art fauteur de trou-
bles, car il questionne, inquiète,
voire traumatise. Réticent, l'ar-
tiste ne tranche pas: «Je ne veux
pas être hermétique, et je ne
veux pas non plus trop préciser.
La silhouette est un choix, celui
de donner un minimum de
points de repères.»

Sa dernière création, le «Mo-
nument à la bêtise humaine», est
visible jusqu'à fin septembre à la
Triennale de sculpture, à Bex.
Bien campé sur la pente d'un
pré, un bassin en forme de sil-
houette repose sur un lit de ga-
lets de couleur rouille. Il est rem-
pli d'eau. «L'œuvre a surgi à
force de voir des enfants sauter
sur des mines», déclare 1 artiste.
«Elle dénonce la violence bête, le
fait que les pays ne peuvent tou-
jours pas s'entendre.»

Pour définir l'art, le Fribour-
geois parle de nos lointains an-
cêtres. «A un moment donné,
l'homme a décidé de laisser une
trace autre que sa descendance,
alors il a commencé à sculpter, à
peindre dans ses grottes. L'art
est donc important , puisqu'il
peut prouver l'existence de civi-
lisations passées.» Avec une
pointe d'amertume, Claude Ma-
gnin constate toutefois que la
société galvaude la notion d'ar-
tiste, que souvent l'œuvre n'est
pas considérée comme étant une
démarche créative.

(ats)

Visites en chansons
Pour familiariser les visiteurs
avec les pièces présentées à
Bex, le chanteur-animateur
valaisan Jacky Lagger propose
un spectacle. Au cours de sa
promenade souriante, ce guide
raconte une histoire pour ap-
privoiser l'œuvre, pas pour en
donner une interprétation for-
melle. «L'intention est de creu-
ser l'idée de Babylone, ce lieu
magique», déclare Jacky Lag-
ger. Petit rappel: voici plus de
2500 ans, la reine Sémiramis
aurait fait édifier des jardins
suspendus à Babylone. Cette
deuxième des sept merveilles
du monde ravissait ses visi-

teurs avec ses cascades d eau
fraîche et sa végétation luxu-
riante. Aujourd'hui, cette ville
n'est plus que ruines en terri-
toire irakien. Le chanteur uti-
lise par exemple une des créa-
tions comme un instrument de
musique. Il exploite la réso-
nance de grands cubes de mé-
tal vide. «Les enfants sont un
très bon public, car ils ajoutent
à l'imaginaire des artistes. Ils
voient parfois davantage de
choses que les adultes», ajoute
Jacky Lagger. Le spectacle
n'est pas immuable: il varie en
fonction des questions du
groupe. (ats)

Evry: seule et unique
cathédrale française
du siècle! ,
La cathédrale d'Evry, de
l'architecte tessinois Mario
Botta, seule et unique ca-
thédrale française du siècle,
a été officiellement inaugu-
rée le dimanche de Pâques:
tout un symbole!

Que signifie, à la fin du
XXe siècle, la construction
d'une cathédrale en Fran-
ce? Pourquoi ce dispositif
architectural, cet ensemble
de signes et d'objets rituels,
ce bâtiment permettant de
remplir diverses fonctions?
Comment mystérieusement
y retrouver la fidélité à un
certain ¦ esprit qui animait
déjà les bâtisseurs de No-
tre-Dame de Paris?

Ces questions, Claude
Mollard ne se les posait pas
encore lorsqu'on lui de-
manda de devenir le maître
d'œuvre du projet de cons-
truction d'une cathédrale
dans la ville nouvelle
d'Evry.

Dans «La Cathédrale
d'Evry», paru chez Odile
Jacob, Claude Mollard ra-
conte donc cette étonnante
aventure. En dévoilant les
coulisses de ce projet qui a
mobilisé des ministres, des
évêques, des élus, des ar-
tistes et des fidèles, il révèle
les secrets de la cathédrale:
comment le projet a été re-
tenu, comment il a été pos-
sible de le financer, pour-
quoi l'évêché de Munich a
financé une tranche des tra-
vaux, que signifie le centre
d'art qui s'intégrera au bâti-
ment, pourquoi le grand
Christ qui surplombe l'autel
est africain?

L'auteur retrace aussi
comment les architectes,
les artistes et les financeurs
ont été progressivement
captivés, puis guidés par la
nature même du défi qu'ils
avaient relevé. Enfin, il
amène à réfléchir sur le rôle
des signes et des symboles
dans les villes, la désaffec-
tion des chrétiens pour
leurs rites, et sur les rap-
ports de l'art et de la spiri-
tualité.

Magistrat à la Cour des
comptes, Claude Mollard
est un spécialiste du mana-
gement des projets cultu-
rels. Après avoir supervisé
la construction du centre
Beaubourg, il fut secrétaire
général du centre Pompi-
dou, puis de 1982 à 1986,
délégué aux arts plastiques
au Ministère de la culture,
avant d'être maître d'œuvre
de la construction de la ca-
thédrale d'Evry. (ap)

• «La Cathédrale
d'Evry»,
Editions Odile Jacob
/Paris
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Nyon la romaine

Les pieds dans son passé
romain et la tête résonnant
de la musique du Paléo Fes-
tival, la ville de Nyon est
une étape idyllique entre
Lausanne h cossue et Ge-
nève la cosmopolite. Se mi-j
rant dans «le petit lac» du
grand Léman/ là où la
France est à portée de
rame, cette bourgade de
15.000 habitants fleure des
airs marins et respire la
convivialité. Que de trésors
dans ses entrailles.

«A Nyon, quand vous soûle*
vez un caillou, vous décou|
vrez une ruine romaine.» La;
boutade circule entre lac etj
château. Elle se vérifie sou4
vent, au grand dam des en-
trepreneurs et des promoteurs;!
3ui voient ainsi le plus petit

es chantiers s'éterniser àl
force de relevés et de vestiges?
exhumés.

A l'époque préhistorique, le
«bourg neuf» (Noviodunum)j
étaithabifé par les Celtes. Puisj
les Romains ont rapidement!
compris l'importance militaire!
de ce site entre Lyon et Augst.i
Jules César y fonde la coloniej
«Julia Equestris», prerrtièrej
ville romaine de «Suisse ro4
mande». .

Ce passé peut se lire dans!
les ruines de la basilique ci|
vile, la plus vaste mise à jourj
au nord des Alpes, décou-f
verte en 1974. Pan par pan,|
entre thermes et marché, entre;
systèmes d'égouts et co|
lonnes, le forum romain a pu
être reconstitué sur papier... etj
en maquette. Le Musée consa-j
cré à l'histoire romaine est im-j
planté dans les murs de|
l'époque et aménagé en sous-J
sol; sur la terrasse extérieure,!
un trompe-l'œil donne la di-f
mension réelle de l'imposantej
Dasinque.

Mais la grande Histoire nej
s'est pas assoupie dans les;
ruines de Noviodunum. Aux;
Romains ont succédé les Bur-;
gondes. Puis la ville médiéj
vale s'est développée entre!
les Xle et Xlle siècles, saj
construction recouvrant les!
édifices antiques. Les Sei-]
gneurs de Prangins font pas»!
ser la cité sous te contrôle dej
la Savoie. Puis, elle entre dans-
le giron de Berne de 1536 à|
1798. Devenue vaudoise,;
Nyon entre dans la Confédé-
ration en 1803.

DEDANS SON CHÂTEAU
I 

¦

Pour le visiteur, la ville s'em-f
brasse d'un seul regard attiré!'
inévitablement par le magni .
fique et imposant château sur-j
plombant le lac. Cet édifice,'
aux origines encore incon-j

Le château, témoin d'un passé médiéval et musée historique
Le Léman est omniprésent dans le paysage et dans les eœurs. (photos Leuenberger)

nues, a été reconstruit au Xlle'
siècle par Louis 1er de Sa-,
voie. Depuis le siècle dernier,;
les Nyonnais en ont fait leurj
musée historique et des por-
celaines.

Car, outre son statut de ville;
romaine, Nyon a été égale-?
ment une capitale réputée de?
la porcelaine, marquée es-f
sentiellement par la produo|
tion d'une célèbre manufac-l
ture entre 1781 à 1813. A.
l'intérieur du château, les
tables magnifiquement dres-f
sées font rêver: que mangeait-:
bn-et-en quelle noble compa-r
gnie dans ces services sur les-a
quels fleurissaient les bleuets
et les semis de roses, motifs;
classiques de la manufacture
nyonnaise? Les nostalgiques
se consoleront en découvrant
des copies dans les magasins;
de souvenirs ou en acquérant!
quelques pièces au musée.

PIRATES
ET MAITRE JACQUES!
Une fois l'esprit ressourcé
dans le passé, il faut saisir le
présent nyonnais à plein cœur
et se laisser aller à la flânerie
ou suivre le parcours fléché et
documenté, mis en place par
l'Office du tourisme (fascicule
à disposition à l'Office).

En contrebas du château,
les ruelles et les placettes du
quartier de Rive appellent à
lever le nez ou... à s'attabler
aux terrasses avenantes.

Peut-être aura-t-on la chance;
d'y rencontrer ces person-ï
nages pittoresques qui ont;
bravé la modernisation de ce
quartier jadis populaire. N'y
a-t-il pas une rue des Pirates;
de bon augure, laissant espé-
rer croiser l'un ou l'autre
membre de la Confrérie des;

Pirates de Rive dans l'un des!
sympathiques bistrots? Dans!
un ouvrage sur Nyon, récem-j
ment paru, la journaliste Eli-j
sabeth Guyot-Noth dresse!
une galerie de portraits rele-j
vée, de quoi oublier aue cej
sont là marins d'eau douce..
Quelques bistrots ont gardé?
leur charme d'antan et il est!
des haltes quasi obligées,!
entre le Cheval-Blanc (et ses
filets de perche) et Le Débar-j
cadère, avec ses menus pas!
chers.
! N'oublions pas non plus dëjj -

¦̂ saluer-Maître Jacques sur soft
fontaine, rue de Rive 54$
Cette statue du XVIe siècle, rejf

R 
résentant un bannetet dé)
lyon, est devenue au fil duj

temps le.symbole de l'indé-t
pendance nyonnaise. Elle o).
connu diverses péripéties,!
dont celle d'être brisée &%
trente morceaux par un cafej
tier éméché, en 1937. Pari
prudence, une copie orne tou-f
|ours le quartier de Rive, tan-;
dis que I original, classé mo-i
nument historique, est actuel-j
lement l'objet d'une;
restauration, effectuée à vue;

au Musée historique durant;
cet été.

I
LE LÉMAN ET SES SECRETS j
Au bord du lac, Nyon sej
donne des allures séduisantes!
de ville côtière. Le Musée duj
.Léman raconte l'osmose de la!
bourgade et de son plan
d'eau. L'exposition actuelle;

l«... comme un poisson dans!
J'eau» propose un parcours!
(didactique et ludique, au-j
;baine pour les enfants. S'ils
(rechignent à arpenter la cité;
[jusque-là, le petit train qui par-l
jjcourt la ville ancienne* saura,
j les'fe'oriVdincre.

Nyon la contemporaine, à;
^voir aussi, propose des quar-J
itiers locatifs modernes, un|
gymnase signé Vincent Man-
geât (au-delà des voies de!
chemin de fer), un centre spor-
,tif de Colovray de l'architecte
Jacques Suard. Mais surtout,
Vaudois juste ce qu'il faut, CH
tadins aux racines campa-
gnardes, les Nyonnais ont le;
verbe haut et tendent volor)-;
tiers une main serviable. À:
saisir.

Irène BROSSARD (ROC);

Une histoire sans fin

, 
^̂Cet été, les six journaux qui collaborent entre eux à l'enseigne de

Romandie-Combi (ROC) soit L'Express, L'Impartial, Le Journal du Jura,
La Liberté, Le Nouvelliste et Le Quotidien |urassien, partent à la dé-
couverte de petites villes de Suisse souvent méconnues et pourtant in-
téressantes à visiter. Chaque reportage est accompagné d'un concours
Quotidien,
our participer, il vous suffit de répondre aux trois questions posées.

Simple: la lecture du reportage doit vous permettre de trouver les bonnes
réponses!
Rassemblez les coupons-réponses des concours de la semaine, glissez-
les dans une enveloppe et faites-les parvenir à votre journal jusqu'au
mardi suivant dernier délai. Chaque semaine, les bulletins-réponses
exacts partici pent à un tirage au sort avec un chèque REKA de 100
francs a la clé. Le nom du gagnant de chaque semaine sera publié
dans l'édition du samedi.
Ce n'est pas tout: tous les bulletins-réponses envoyés seront réunis à la
fin de la série, le 24 août, pour un tirage au sort qui désignera les vain-
queurs du concours de l'été de Romandie-Combi. Au total, plus de
9000 francs de prix en chèques REKA sont en jeu!

Envoyez les bulletins-réponses des cinq
concours quotidiens de la semaine
dans une enveloppe adressée à:
L'Impartial
Concours «Musarder à...»
Rue Neuve 14,
2301 La Chaux-de-Fonds

Concours-été 96 Bulletin-réponse
Reportage du 19 j uillet

1. Qui représente la statue du XVIe siècle actuellement
en cours de restauration au Musée historique?

Réponse: 

2. Quelle découverte a-t-on faite à Nyon en j uin dernier?
Réponse:
3. Quels étaient les thèmes décoratifs classiques

de la porcelaine nyonnaise?
Réponse: 

Prénoms et nom: 

Rue: 

No postal et localité 
 ̂ 3*û—/

Découverte d'un amphithéâtre romain

A Nyon cet été, nul doute que
le must se trouve rue de la Por-
celaine, à l'est du château.

Là, en juin dernier, les pelles
mécaniques à l'œuvre ont,
à la surprise générale, mis à
jour un amphithéâtre romain
datant du 1er ou Ile siècle
ap. J.-C.

Cette arène, de 50 m sur 30
m, est vraisemblablement l'un
des cinq plus grands théâtres
romains de Suisse. «C'est le
seul monument de plein air
qui, à Nyon, rappelle le passé
romain» jubile I archéologue
Frédéric Rossi, du bureau
Archeodunum, habitué à ausculter le sous-sol nyonnais.

Mandaté par l'archéologue cantonal Denis Weidmann,
l'équipe renforcée d'Archeodunum va de découverte en dé-
couverte. Peu à peu les pierres dessinent des éléments de
gradins, des niches apparaissent, un canal semble conduire
au lac proche. Les historiens peuvent déjà raconter des his-
toires de gladiateurs se mesurant aux animaux sauvages,
imaginer d'autres spectacles et des jeux.

Depuis le chemin surplombant le chantier s'offre une leçon
d'histoire grandeur nature et en direct. Les Nyonnais, cu-
rieux et fiers, espèrent bien une seconde vie pour cet am-
phithéâtre qui confirme la splendeur pressentie de Nyon la
romaine.

Notre passé en direct

Pour s'y rendre:
par l'autoroute, à mi-chemin
entre Lausanne et Genève;
par le rail, en veillant à
prendre un «train» s'arrêtant
à Nyon.

Parking couvert:
Place Perdtemps (centre-ville)

Office du tourisme de
Nyon et environs. 7, avenue
Viol ier (centre-ville),
tél. 022) 361 62 61,
fax (022) 361 53 96.

On y propose des forfaits
3 jours bien concoctés (dé-
couvertes sur le Léman, offre
seniors/AVS, offre famille,
balade en vélo et VTT, forfait
Paléo entre 4 et 6 jours, hôtel
et abonnements, etc.).

A voir:
- Musée historique et des
porcelaines, Château, Place
du Château;
- Musée romain, rue Mau-
pertuis '
- Musée du Léman, 8, quai
Bonnard (Rive)
Tous ces musées sont à 10 ou
15 minutes de la gare; billet

combiné pour les trois mu-
sées.
Horaires (été): de 10 à 12 h
et de 14à 18 h, tous les jours.

A voir et écouter:
- Paléo Festival, plus de 100
concerts de tous genres mu-
sicaux (23 au 28 juillet
1996)
- Festival des Théâtres d'été
(août, programme à deman-
der à I Office du tourisme)

A manger et boire:
- Spécialités de filets de
perches - du Léman! - et ma-
lakoffs, beignets au fromage;
- Dégustation de vins rouges
et blancs de la région, au Ca-
veau des Vignerons (sous le
château),
vendredi et samedi de
17 h à 21 h 30; dimanche
,de 11 hà 13 het de 17 h

à 21 h 30)

A lire:
«Nyon à l'orée du XXIe
siècle»,
texte Elisabeth Guyot-Noth,
photos Eddy Mottaz,
édition Ville de Nyon, 1996.

Nyon pratique

En coopération avec Suisse Tourisme.

Enfin les vacances. J3QIÇA vous la Suisse. >S!K^ ̂W
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7.00 Euronews 9.10 Top models 9.30 Un
soir chez Norris 9.40 Perry Mason 10.35
Embarquement porte no 1 11.05 Made-
moiselle 11.45 Les feux de l'amour 12.15
La vie de famille 12.45 TJ-flash 12.50
Les nouvelles filles d'à côté. Mon mari
13.15 Les espions: espions et contre-es-
pions 13.40 L'as de la crime. 14.25 La
fête à la maison. 14.50Tour de France
19e étape: Hendaye - Bordeaux 17.20
La panthère rose. 17.25 Costa. 17.30
Salut Lulu! 17.35 La petite merveille
18.00 Pacific Beach 18.30 Top models
18.50 C'est mon cinéma. L'univers Schu-
macher 19.00 Rigolot 19.10 Ma rue ra-
conte. Rue des Indiennes - Areuse (NE)
19.15 Tout sport. Banco Jass 19.20 Ma-
rie-Thérèse Porchet... 19.30 TJ-soir.

20.00 Météo
20.05 Suisses du bout du monde

Tunisie: deux enfants
au Sahara

i

20.20
Le guignolo
Film français de Georges Lautrter
(1979)
Avec Jean-Paul Belmondo ,
Marie Laforêt , Michel Galabru,
Charles Gérard
Sortant de prison, Alexandre
Baroni se voit confier une mis-
sion: passer une mallette à la
douane italienne. Mais il ignore
qu'elle contient un microfilm
caché dans un briquet.

22.05 Riens du tout
Film français
de Cédric Klapisch (1992)
Avec Fabrice Lucchini,
Daniel Berlioux

23.40 TJ-nuit
23.45 Nocturne:

Tilaï
Film d'Idrissa Ouedraogo
(Burkina-Faso 1990)
Avec Rasmane Ouedrago , ,
Ina Cissé

1.05 Bulletin du télétexte
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^J|_J France 1

6.05 Intrigues 6.30 Passions 7.00 TF1 in-
fo 7.10 A tout' Spip 7.25 Disney Club été
8.30 Télé shopping 9.05 Club Dorothée
vacances 11.10 Evelyne 11.40 La roue
de la fortune 12.15 Le juste prix 12.50 A
vrai dire 13.00 Journal 13.38 Femmes
13.40 Les feux de l'amour 14.30 Dallas
15.25 Hawaï police d'Etat 16.25 Club
Dorothée vacances 17.15 Les nouvelles
filles d'à côté 17.45 Jamais 2 sans toi... t
18.10 Case k.o. 18.45 Des copains en or
19.20 La chanson trésor.

20.00 Journal

20.50
SLC - Salut
les copains
Divertissement animé par Sheîla
et Dave
1966-1967: Mode Mao,
Paco Rabanne
En mars 1966, le général de
GaUlle, heureux de dégager son
pays de l'emprise américaine,
annonce le retrait de la France de
l'Otan. Six mois plus tard, le pre-
mier essai nucléaire.français a
lieu dans le Pacifique..! En Chine,
la révolution culturelle avarice à
grands pas.le pays est au bord
de la guerre civile et Mao publie
le «Petit livre rouge». Témoins ce .
soir: Françoise Hardy, Paco
Rabanne , Hugueà ' Aufrây,
Nicoletta, Jean-Marie Perier,
Tony Franck:"Avec de nombreux
documents de l'époque.

22.50 Hollywood night:
Liberté provisoire

0.35 Spécial sport pétanque
1.25 TF1 nuit/Météo
1.35 Histoires naturelles
2.05 TFI nuit
2.15 Mésaventures
2.40 TFI nuit
2.50 Histoires naturelles
3.45 TFI nuit
3.55 Intrigues
4.20 TFI nuit
4.30 Mésaventures
5.00 Musique
5.10 Histoires naturelles

.̂ E France 2

6.00 Les week-ends de Léo et Léa 6.30
Télématin 8.35 Amoureusement vôtre
9.00 Amour, gloire et beauté 9.30 L'an-
nexe 9.55 Hanna Barbera Dingue Dong
10.45 Laurel et Hardy 11.05 Flash info
des sourds et des malentendants 11.15
Motus 11.45 Les Z'amours 12.15 Un
livre, des livres 12.20 Pyramide 12.59
Journal 13.40 Point route 13.45 Les rou-
tiers 14.40 Tour de France: Hendaye -
Bordeaux 17.20 Vélo club 18.10 Un livre,
des livres 18.15 Flic à tout faire 18.45
Qui est qui? 19.20 Les enfants de la télé
en vacances 19.59 Journal.

20.35 Image du Tour
20.40 A chevai
20.50 Point route

20.55
Triste mémoire
Téléfilm de Waris Hussein
Avec Lindsay Wagner,
David Dukes
A la suite d'une violente agrès- .
sion qui l'a laissée amnésique,-
une jeune femme livre combat
pour recouvrer la mémoire. Un
thriller qui jongle très habilement
avec les instants d'angoisse, les
plages d'accalmie et les fausses;
pistes, jusqu 'à un dénouement à
la hauteur de sa diabolique ,
intrigue, Lindsay Wagner est.bpu- *
Reversante dans ce rôle, dé feril- ;
me en quête de sa propre identi-
'""'¦ii.ii liii »i r -̂ iliini l̂.î iiViii .T j

22.35 La rançon du chien
Téléfilm de Peter Kassovitz
Avec François Negret,
Daniel Prévost

0.15 Journal
0.30 Ciné-club:

La guerre du feu
Film
de Jean-Jacques Annaud
(1981)
Avec Everett McGill, " ..
Rae Dawn Chong : -. , --

2.25 Jeux olympiques d'Atlanta .:
En direct : Cérémonie'
d'ouverture

mmt— i
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6.00 Euronews 7.15. Bonjour Babar 8.15
Les Minikeums 11.00 Autour du Tour
11.45 Le 12/13: Titres de l'actualité
11.50 Estivales 12.35 Le 12/13: Edition
nationale 13.05 Keno 13.10 La boite à
mémoire 13.40 Télétaz 14.40 Famé
15.30 Ranch L. 16.20 40 degrés à
l'ombre 18.20 Questions pour un cham-
pion 18.55 Le 19/20.

:

20.05 Fa Si La chanter
20.35 Tout le sport
20.38 Le journal du Tour

20.55
Thalassa '̂ T^..; "\
Dans le sillage desVikings

l'y . ' , , . . .  ' ' "" ' ' ' '

22.05 Faut pas rêver
23.05 Soir 3
23.25 A table avec... Coluche
0.20 Saga-Cités
0.50 Les Monroes

j +W La Cinquième
11.30 Attention santé. 11.40 Fête des
bébés. 12.00 Histoires d'eau. 12.05 Le
monde des animaux. 12.30 Chercheurs
d'aventures. 13.00 Magazine multimédia.
13.30 Découverte: La Guyane. 14.30
Voyage: Les Etats-Unis. 15.30 Femmes
toquées. 15.40 Plans de vol. 16.00 Cellu-
lo. 16.30 Alf. 17.00 Sam et Sally. 18.00
La France aux mille villages. 18.30 Chro-
nique de l'Afrique sauvage. 18.55 Le
journal du temps.

MH ArteJ
19.00 Histoires de sens (2/5). La mort
d'un juste.

. • . .  . .. ,n [" .. i.i i .' .
¦¦ i •

20.00 Brut
20.30 Journal
20.45 L'affaire Devereux

Téléfilm britanniqe
de Peter Kosminsky (1994)
Avec George Asprey,

22.30 Grand fonnat:
Les Dieux du stade (2)
Documentaire

0.00 Profil:
John Berger: arrêt sur
images
Documentaire

1.00 Music Planet
Tina Turner (R)

TILAÏ- Film d'Idrissa Ouedraogo (Burkina Faso, 1990). TSR-23.45

9.05 M6 boutique 9.15 Boulevard des
clips 10.00 M6 express 10.05 Boulevard
des clips 10.40 Infoconso 10.45 M6 ex-
press 10.50 Berlin antigang. Espion
contre espion 11.45 M6 express/météo
12.00 Ma sorcière bien-aimée. Une phra-
se familière 12.25 Docteur Quinn, femme
médecin. La campagne 13.25 Une petite
soeur trop séduisante. Téléfilm américain
de Steven Hillard Stem. Avec Ted Wass,
Phoebe Cates. 15.00 Drôles de dames.
Le cirque de la peur 15.55 Boulevard des
clips 16.30 Hit machine 17.00 Croc
blanc. Le cri du loup 17.30 Studio sud.
Panne de coeur 18.00 Le joker. La dis-
parition de Venus 19.00 Highlander.
Pour l'amour de Kali 19.50 Tour de Fran-
ce à la voile 19.54 6 minutes.

20.00 Seuls au monde!
Le blues du bébé

20.35 Capital 6

20.45
Extra-large
A bout portantes,*? ,w
Téléfilm italien d'Enzo Giroiami
Avec Bud Spencer, ¦
Philip Michael Thomas
Le inonde du sport peut s'avérer
dangereux pour l'athlète qui
cherche à atteindrejà perfor-
mance à tout prix. C'est.ce que
vont découvrir Costellb et son
fidèle Dumas lors d'une enquête.
Surprise: les légendaires cas-
cades et coups de poing de Bud
Spencer ne sont pas les seuls au
rertdez-votis.-"**»'»**1"1"111»'"'

22.30 Mission impossible, 20 ans
après
L'espion

23.25 Capital 6
23.35 Secrets de femme
0.10 Robocop

Minuit moins une
1.05 Best of rap
2.35 E=M6
3.00 La saga de la chanson

française
Serge Gainsbourg

3.55 Girls de Saint-Tropez.
Documentaire

4.45 Culture pub
5.40 Boulevard des clips

rJïrjHp Suisse 4
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6.00 Euronews. 20.00 En attendant les
Jeux. 20.15 Les cérémonies d'ouverture.
21.15 Séoul 1988. 21.55 Barcelone
1992.22.20 En attendant les Jeux. 22.35
Les médailles suisses aux Jeux. 23.30
En attendant les Jeux. 23.40 Les 100
mètres de l'histoire. 0.35 En attendant
les Jeux. 0.50 Les Cérémonies d'ouver-
ture aux Jeux Olympiques d'été. 1.45 En
attendant les Jeux. 2.20 Cérémonies
d'ouverture des Jeux Olympiques 1996.

Ù̂ ^̂ £d 
Canal 

+
7.40 Les contes de Pierre Lapin et ses
amis. 8.05 Les multoches. 8.10 The
mask. 8.30 Le lynx. 8.58 Clara & Jeremy.
9.00 Les veuves joyeuses. 10.55 Le fa-
buleux destin de Madame Petlet. 12.29
Pin-up. 12.30 Flash d'information. 12.35
Film de répertoire. Nos années cinquan-
te. 13.30 Absolom 2022. 15.25 Les ma-
ris, les femmes, les amants. 17.15 Le
journal des sorties. 17.40 Le dessin ani-
mé. 18.10 Le dessin animé Montana.
18.35 Sylvestre et Titi mènent l'enquête.
19.00 Best of NPA. 19.45 Flash d'infor-
mation. 19.50 J.O. Atlanta 96. 20.00
C'est pas le 20h00. 20.35 Une fille à pa-
pa. 22.10 Trophée pétanque. 23.05 Fla-
sh d'information. 23.10 Golf.

.pa-Jf-f-J-P-l TV 5 Europe |
10.00 Avoir 16 ans. 10.35 Génération
sensations. 10.45 40 degrés à l'ombre.
12.35 Journal télévisé de France 3.
13.00 Paris Lumières (R). 13.30 Faites la
fête (R). 15.30 La boîte à mémoire (R).
16.00 Journal. 16.15 Bibi et ses amis
(R). 16.45 Fa Si La chanter. 17.15 Pyra-
mide. 17.45 Questions pour un cham-
pion. 18.15 Visions d'Amérique. 18.25 Le
grand jeu de l'olympisme. 18.30 Jour-
nal/Météo Internationale. 19.00 Paris Lu-
mières. 19.30 Journal télévisé belge.
20.00 Fort Boyard. 21.30 Les carnets du
bourlingueur. 22.00 Journal télévisé de
France 2/Météo internationale/Jeu. 22.35
Taratata. 23.50 Sortie libre. 0.30 Jour-
nal/Météo internationale/Jeu.

JËÉ, TIMT
MQTQIaI_fl(____________a______________________
10.30 Trollkins. 11.00 Monchhichis.
11.30 Thomas the tank englne. 11.45
Flintstone Kids. 12.00 Jabberjaw. 12.30
Goober -t- Ghost Chasers. 13.00 Po-
peye's treasure chest. 13.30 Bugs and
Daffy Show. 14.00 Top Cat. 14.30 Flying
machines. 15.00 Speed Buggy. 15.30
Thomas the tank englne. 15.45 Captain
Caveman. 16.00 Mr. Jinks. 16.30 Little
Dracula. 17.00 Bugs and Daffy Show.
17.15 2 stupid dogs. 17.30 The mask.
18.00 House of Doo. 18.30 The Jetsons.
19.00 Tom and Jerry. 19.30 The Flints-
tones. 20.00 WCW Nitro. 21.00 Coma.
Film directed by Michael Crichton (1978).
23.00 The unmlssables. Film directed by
Peter Weir (1982).

Q ĵfflS R.T.L.
11.00 Fat Albert et les Cosby Kids. Ju-
nior suite. 11.25 Arok le Barbare. 11.50
Bravestarr. Junior: fin. 12.20 Les bonnes
affaires. 12.30 Happy days (R). 12.55
Charles s'en charge (R). 13.20 Pacific
beach (R). 13.45 Derrick. 14.45 Le re-
nard. 15.45 L'enquêteur. 16.35 Arnold et
Willy. 17.00 Le ranch de l'espoir. 17.50
doublé gagnant. 18.20 Top models.
19.05 Pacific beach. 19.30 Happy days.
19.55 Charles s'en charge. 20.20 Jeu
Téléstar. 20.30 La vie à cinq. 22.05 La
malédiction du loup-garou. 22.30 Le ré-
veil de la sorcière rouge. Film américain
de Edward Ludwlg (1948). 0.20 Télé-
achat. 0.35 Rue de l'Estrapade. Film
français de Jacques Becker (1952).

^H Allemagne 1

13.00 Sportschau live: Tennis-ATP-Tur-
nler, Mercedes Cup. Viertelfinale Herren
Einzel. Dazw.: 14.00 und. 15.00 und.
16.00 Tagesschau. 17.00 Tagesschau.
17.10 Brisant. Boulevard-Magazln. 17.40
Régionale Information. 17.50 Tages-
schau-Telegramm. 17.55 Verbotene Lie-
be. 18.25 Marienhof. 18.49 Tagesschau-
Telegramm. 18,54 Nicht von schlechten
Eltem. 19.53 Wetter. 20.00 Tagesschau.
20.15 Flammen der Liebe (1/3). Deutsch-
ital. Spielfilm (1995). Mit Carol Alt, Philip-
pe Caroit u.a. 21.45 Goldfisch Franzi. Ein
Kinderstar wird erwachsen. 22.30 Tages-
themen. Bericht aus Bonn und Sport.
23.05 Herz im Zwiespalt. Amerik. Spiel-
film (1994).

^0* 
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11.45 Wildlife On One. 12.15 California
Dreams. 12.35 Keiner kriegt die Kurve.
13.00 Tagesschau. 13.10 Gute Zeiten,
schlechte Zeiten. 13.35 Der Polizeichef.
14.25 Akte X. 15.10 Ohara. 15.55 Frûh
ùbt sich, ein Detektiv zu sein. 16.45 Do-
do. 16.55 Spielfilmzeit: Blutsbrùder
(2/Schluss). 17.40 Gutenacht-Geschich-
te. 17.50 Tagesschau. 17.55 Marienhof.
18.45 Flipper. 19.15 Schweiz aktuell
«Sommerait». 19.30 Tagesschau. 19.50
Meteo. 19.55 Rocketeer - Der Raketen-
mann. Amerik. Spielfilm (1991). Mit Bill
Campbell, Jennifer Connelly. 21.50 10
vor 10. 22.15 Leben und sterben lassen.
Engl. Spielfilm (1973). Mit Roger Moore,
Yaphet Kotto.

* _̂W Suisse italienne

6.30 Textvision. 7.00 Euronews. 7.15
Tempo in immagini. 8.55 Euronews.
11.50 Textvision. 12.00 Woof. 12.30 Te-
legiomale. 12.35 Meteo régionale. 12.40
La grande vallata. 13.35 Marilena. 14.25
Baywatch. 15.15 Ciclismo: Tour de Fran-
ce. 19. tappa: Hendaye-Bordeaux. 17.20
Attraverso .'Italia. 17.40 L'allegra famiglia
dei Moomin. 18.05 The flying doctors.
18.55 Telegiomale flash. 19.00 A ritmo
di... Vivi Bellinzona 1996. 19.30 II Quoti-
diano. 20.00 Telegiomale. 20.25 Meteo.
20.30 Giochi senza frontière 1996.22.00
Telegiomale. 22.05 Belvédère. Cina.
23.00 Telegiomale/Meteo. 23.15 Oggi al
Tour. Sintesi. 23.25 La dolce vita. Film
drammatico di Federico Fellini (11960)

tVfi Espagne
6.00 Euronews. 7.30 Notlcias. 9.10 Los
desayunos. 10.00 Willy Fogg II. 10.30
Las mil y una américas. 11.00 Las histo-
rias de Clarissa. 11.30 Los rompecora-
zones. 12.25 Notlcias. 12.30 Pasa la vi-
da. 14.00 Notlcias. 14.30 Paso a paso.
15.00 Telediario. 15.45 Ciclismo: Tour de
Francia. 17.30 Perla negrà. 18.55 Noti-
cias. 19.00 Se ha escrito un crimen.
20.00 Gente. 21.00 Telediario. 21.45
Lois y Clark. 22.30 Cine. 0.30 Hola, ola.
2.10 Telediario. 2.20 Cine de verano.
4.00 Instituto Alpino. 4.35 Telediario.
5.00 Gente de primera.

frRAlUNO Halle 1
11.30 Tg 1.11.35 E.N.GVPresa diretta.
12.25 Che tempo fa. 12.30 Tg 1 • Flash.
12.35 La signora in giallo. 13.30 Tele-
giomale. 13.55 Tg 1 - Economia. 14.05
Play boy in prove. Film commedia di Ste-
ve Rash (USA 1987). Con Patrick Demp-
sey, Amenda Peterson. 15.45 Solletico
estate. 15.55 Spiderman. 16.25 Biker Mi-
ce da Marte. 17.30 Le slmpatlche cana-
glie. Appuntamento al cinéma. 17.50 Og-
gi al Parlamento. 18.00 Tg 1.18.15 La
leggenda di Mr. Volare. 18.50 Atlanta -
Atlantam - tarn. 19.50 Che tempo fa.
20.00 Tg 1. 20.30 Sport. 20.45 Poveri
ma 'belli. Film commedia di Dlno Risi (I
1956). Con Marisa Aliasio, Renato Sal-
vaton. 23.15 Tg 1.

***_•_ *ÊVKj f̂
yKr Eurosport

8.30 Sailing (R). 0.00 Triathlon (R). 10.00
Cyclisme: Tour de France (R). 11.00 Cy-
clisme/BMX. 11.30 Moto: GP magazine
(R). 12.00 Int Motorsports. 13.00 En di-
rect: Tennis: Tournoi de Stuttgart. 13.45
En direct: Cyclisme: Tour de France. 19e
étape: Hendaye-Bordeaux. 17.30 Tennis:
Tournoi de Stuttgart. 20.00 Offroad.
22.00 Cyclisme: Tour de France (R).
23.00 Atlanta Route 96 (R). 1.00 Olympic
magazine (R). 1.30 Atlanta Route 96 (R).
2.30 Jeux olympiques: Cérémonie d'ou-
verture. 6.00 Jeux olympiques: Good
moming Atlanta.

™J0 Portugal |
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8.25 Suisse... du bout du monde. 8.30
Titres. 8.40 L'or selon Biaise Cendrars.
8.50 Latino, Mlcro-méga, les terrasses
de l'été. 9.00 Journal. 9.10 Le petit dé-
jeuner. 10.05 Comédie d'été: 11.05
Zapp'suisse. 12.05 Big-bang. 12.30 Le
12.30. 13.00 Les dicodeurs. 14.05 Baké-
lite. 15.05 Marabout de ficelle. 15.15 Uns
larme pour cinq anneaux. 15.30 Couleur
d'un jour. 16.20 Auto-interview. 16.50
Les cinq premières minutes. 17.05 H20
mon amour. 18.00 Journal du soir. 18.20
Déjà bravo, encore merci! 19.05 Journal
des sports. 19.10 Sérénades. 20.05 Pas
très cathodique. 21.05 30 ans de jazz à
Montreux. 22.05 Le conteur à jazz. 22.30
Journal de nu'rt. 0.05 Programme de nuit.

^S4£ Espace 2 |
6.10 Matinales. 9.05 Thémàtiques.,11.30
Souffler n'est pas jouer. 12.05 Carnet
d'été. 13.00 Musique d'abord. 15.30
Concert. 17.05 Carré d'été: 18.00 JazzZ.
20.00 L'été des festivals, Verbier Festival
+ Academy. En direct de larSalle.Me-
drari: Orchestre Mondial des Jeunesses
Musicales. Ouvres de Dukas, Berlioz, Si-
belius. 22.30 Postlude. 23.05 Ethnomu-
sique. 0.05 Notturno.

f̂e f̂ 
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9.05 Gratulationen. 9.35 Memo-Thema.
10.00 Etcetera. 10.05 D'Summerg-
schicht. 11.10 Ratgeber Sommerpro-
gramm. 11.45 KlnderClub. 12.05 Regio-
naljournale. 12.22 Meteo. 12.30 Rendez-
vous. 13.30 Mittagshits. 14.00 Siesta.
14.05 Siesta-Stamm. 15.05 Siesfa-Vislte.
15.45 Geh' wohin deln Herz dich trâgl
(15). 17.00 Welle 1. 17.10 Olympiastu-
dio. 17.30 Regionaljournale. 18.00 Echo
der Zeit. 18.45 Olympiastudio. 18.50
Lûpfig und mûpfig. 19.30 SiggSaggSugg
- Die Sendung fur Kinder. 20.00 Hôrspiel:
Chnebelgrinde. Chevreau oder O'Fran-
zose Im Ybrig. Von Melnrad Lienert.
21.00 So tônt's im Zugerland. 22.00
Nachtexpress. 2.00 Nachtclub. ' • -¦ .... . , . . . - y;. ¦ ¦: ,'

S RAIDUE Italie 2

7.00 Paradise Beach. 7.45 Quante sto-
rie. 9.00 Blossom. 9.30 Popeye. 10.00
Un medlco tra gli orsi. 11.30 Medicina
33. 11.45 Tg 2 - Mattina. 12.00 La gran-
de vallata. 13.00 Tg 2 - Giorno. 13.30
Costume e société. 13.50 Meteo. 14.00
Quante storie flash. 14.25 Ë... t Italia rac-
conta. 14.30 Ecologie domestica. 14.45
Quando si ama. 15.10 Santa Barbara.
16.00 Tg 2 - Flash. 17.15 Tg 2 - Flash.
18.00 In viaggio con Sereno Variabile.
18.15 Meteo. 18.20 Tg 2 - Flash. 18.25
Sportsera. 18.45 L'ispettore Tibbs. 19.35
Lo sport. 19.50 Go-Cart. 20.30 Tg 2.
20.50 Palcoscenico '96. 23.15 Tg 2 -
Dossier. 23.50 Tg 2 - Notte. 0.30 Meteo.
0.35 Oggi al Parlamento. 0.45 Storie.
1.45 Appuntamento al cinéma. 1.50 Ma
la notte... percorsi nella memôria. Tg 2 -

I Notte (R). 2.20 Séparé.

7.00 Financial Times. 7.10 Noticias dos
Acores. 7.15 Noticias da Madeira. 7.20
Acontece. 7.35 Desporto. 7.45 Historia
das Cidades. 8.15 Junior. 9.15 A Ban-
queira do Povo. 10.00 Olho Clinico.
10.30 Noticias. 10.40 Pra_a da Alegria.
13.00 Jomal da tarde. 13.30 Pais Real.
13.45 Atlanta 96. 14.00 Na Paz dos An-
jos. 14.30 Classicos RTP. 15.00 RTPi
Sport. 15.30 O Sonho de Atlanta. 16.00
Junior. 17.00 Ver artes. 17.30 Noticias.
17.45 Canal Aberto. 19.00 Noticias.
19.15 Roseira Brava. 20.00 Telejornal.
20.45 Contra Informacrco. 20.50 Finan-
cial Times. 21.00 Viva a Musica. 21.45
Desporto. 22.15 Maria Elisa. 23.15 Acon-
tece. 23.30 Jornal. 0.00 Atlanta 96.

CANAL ALPHA +[
Canal Alpha + Interrompt la diffusion
de ses émissions jusqu'au 25 août.

IC0ZDFI a»7
11.04 Das grosse Los (W). 12.10 Hei-
matmelodien: Zauberhafte Heimat. 12.55
Presseschau. 13.00 ZDF-Mittagsmaga-
zin. Mit heute-Nachrichten. 13.45 Kônigli-
ch Bayerisches Amtsgericht. 14.10 Die
grosse Schlacht des Don Camillo. Ital.
Spielfilm (1955). 15.47 heute. 15.50 Ein
bisschen Zauber vertrâgt die Welt. 16.35
Jede Menge Leben. 17.00 heute. 17.05
ZDF-Abendmagazin . 17.55 Forsthaus
Falkenau. Anschl.: Guten Abend und
«Zeit fur Millionen». 19.00 heute. 19.20
Wetter. 19.25 Hagedoms Tochter. 20.15
Faust. 21.15 Die ZDF-reportage: Versu-
chung am Nachmittag. 21.45 heute-jour-
nal. 22.15 aspekte. Kulturmagazin. 22.45
Aspekte extra: Hitler s willige Vollstrecker.
Ein umstrittenes Buch ûber die Deut-
schen. 23.15 Willemsens Zeitgenossen .
23.45 heute nacht.

Nf/y P Allemagne 3

11.00 Hallo, wie geht's? 11.15 TV-Tips
mit Wetterbildern 11.30 Telekolleg Eins-
tieg 12.00 Blickpunkt Europa 12.45 TV-
Tips mit Wetterbildern 13.00 Mag's
13.30 Politik Sûdwest 14.30 Tour de
France. 19. Etappe: Hendaye-Bordeaux
17.30 Meister Eder und sein Pumuckl
18.00 Abenteuer Ueberleben. Warum
starben die Robben? 18.25 Unser Sand-
mann 18.30 Nachrichten 18.35 Alla
hopp 18.50 Fahr mal hln 19.20 Landes-
schau 19.48 Nachrichten 19.58 Landes-
schau-Wetter 20.00 Tagesschau 20.15
MuM extra - Made in Germany. Her-
mann Josef Abs - Grandseigneur der
Macht 21.00 Nachrichten 21.15 Drei in
einem Boot aus Meisenheim 22.15 The-
ma M 23.45 Sport extra.
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RELÂCHE LA CHAUX-DE-FONDS
ABC
<f> (039) 23 72 22

LE HUITIÈME JOUR (de J. von Dormael avec D. Auteuil), 12 ans, tous les jours à 18 h 15. CORSO
TOUCHE PAS A MON PERISCOPE (de D. S. Ward), pour tous, tous les jours à 20 h 45, ? (039) 22 13 77
samedi, dimanche et mercredi aussi à 16 h.

TWO MUCH (de F. Trueba avec M. Griffit, A. Banderas. D. Hannay), pour tous, tous les jours à EDEN
20 h 45, vendredi, samedi et dimanche aussi à 17 h 30, vendredi et samedi aussi à 23 h 15. <f> (039) 23 13 79

SPY HARD (de R. Friedberg avec L. Nielsen), pour tous, tous les jours à 14 h 30,19 h, 21 h, PLAZA
vendredi et samedi aussi à 23 h. <p (039) 22 13 55

ACE VENTURA EN AFRIQUE (de S. Oedekerk avec J. Carrey), pour tous, tous les jours à SCALA
18 h 30 et 20 h 45, samedi, dimanche et mercredi aussi à 16 h 15, vendredi et samedi aussi à 23 <p (039) 22 13 66
h.

TOUCHE PAS A MON PERISCOPE (de D. S. Ward avec K. Grammer), pour tous, jusqu'à NEUCHATEL
dimanche, tous les jours à 15 h, 18 h 15 et 20 h 45, vendredi et samedi aussi à 23 h. APOLLO 1

? (038) 28 10 33

CONTE D'ÉTÉ (de E. Rohmer avec M. Poupaud), pour tous, tous les jours à 18 h. APOLLO 2
PLANÈTE HURLANTE (de C. Duguay avec P. Weller), 12 ans, tous les jours à 15 h et 20 h 30, <j > (038) 2810 33
vendredi et samedi aussi à 23 h.

UNE NUIT EN ENFER (de R. Rodriguez), 16 ans, tous les jours à 15 h et 20 h 45, vendredi et APOLLO 3
samedi aussi â 23 h. <p (038) 28 10 33

SPY HARD (de R. Friedberg), pour tous, tous les jours â 15 h, 19 h, 21 h, vendredi et samedi ARCADES
aussi à 23 h. <f> (038) 2810 44

CITY HALL (de H. Becker avec Al Pacino), 12 ans, tous les jours à 18 h 15 en V.O. et 20 h 45. BIO
DUNSTON, PANIQUE AU PALACE (de K. Kwapis avec R. Everett), pour tous, tous les jours <f> (038) 2810 55
à 15 h.

ACE VENTURA EN AFRIQUE (de S. Oedekerk avec J. Carrey), pour tous, tous les jours à PALACE
15 h, 18 h 30, 20 h 45, vendredi et samedi aussi à 23 h. <f> (038) 28 10 66

CRASH (de D. Cronenberg avec J. Spader), 18 ans, tous les jours à 15 h, 18 h 15 en V.O., REX
20 h 30, vendredi et samedi aussi â 23 h. <f> (038) 28 10 77

LE HUITIÈME JOUR (de J. van Dormael avec D. Auteuil et P. Dusquenne), 12 ans, tous les STUDIO
jours à 15 h, 18 h, 20 h 30. <f> (038) 28 10 88

FERMETURE ANNUELLE. COUVET
C0LISÊE
fl (038) 6316 66

RELÂCHE. SAINT-IMIER
ESPACE NOIR
<p (039) 41 35 35

ULTIME DÉCISION (de S. Baird), 14 ans, vendredi et samedi à 21 h, dimanche à 20 h 30. TRAMELAN
CINÉMATOGRAPHE
V (032) 97 45 61

FERMETURE ANNUELLE. BÉVILARD
PALACE
? (032) 9214 44

RELÂCHE, JUSQU'AU 15.8. LE NOIRMONT
CINÉLUCARNE
? (039) 5311 84

RELÂCHE, JUSQU'AU 15.8. LES BREULEUX \
LUX

BOIS DU PETIT-CHÂTEAU: tous les jours de 6 h 30 à 19 h. Vivarium: tous les jours 10 h- LA CHAUX-DE-FONDS
12 h, 14 h-18 h; fermé mercredi matin.
EXPOSITION : «Energie et transport», service de l'énergie, Collège 31 d, jours ouvrables de 8 h à
12 h et de 13 h 30 à 17 h; samedi et dimanche fermé.
CHAUX LA TERRASSE: apéro-concert, le P'tit Paris, tous les jours de 18 h â 2.1 h, sauf le
dimanche.

DISCOTHÈQUE LA PYRAMIDE: mercredi à dimanche, 22 h-4 h. LE LOCLE
DISCOTHÈQUE LE CLUB: vendredi, soirée techno, jusqu'à 4 h.

CONCERT: Cosmics Sausages, Café du Théâtre, dès 21 h 30. NEUCHÂTEL
CABARET: Boris Vian, par le Théâtre Tumulte et les Bleus Goémond accompagnés de C. Mi-
gliorini et B. Fedi, Théâtre du Pommier, à 21 h.
DISCO: KMI , la Case à chocs , dès 22 h.

PHARMACIE D'OFFICE: Centrale, L-Robert 57, jusqu'à 19 h 30. Ensuite police locale, LA CHAUX-DE-FONDS
p 23.10.17. • (039)
PERMANENCE MÉDICALE ET DENTAIRE: <f> 23.10.17.
HÔPITAL: <p 272.111
CLINIQUE LANIXA: 1> 200 400. 

PHARMACIE D'OFFICE: Casino, Daniel-JeanRichard 39, jusqu'à 19 h. Ensuite police locale, LE LOCLE (039)
'g 117
PERMANENCE MÉDICALE: <f> 31.10.17.
HOPITAL: g 34.11.44 

PHARMACIE D'OFFICE: Monruz, rue de Monruz, jusqu'à 20 h. Ensuite <f> 25.10.17 NEUCHATEL (038)
HÔPITAUX: Cadolles, <f> 22.91.11; Pourtalès, g 27.11.11; Providence, g 20.31.11. 

SERVICE DE GARDE: pharmacie et médecin, urgence .' 111 ou gendarmerie ;'¦ 24.24.24 VAL-DE-RUZ (038)
HÔPITAL ET MATERNITÉ: Landeyeux, <f> 53.34.44 

HÔPITAL ET MATERNITÉ: urgences, Couvet, $ 63.25.25 VAL-DE-TRAVERS (038)
AMBULANCE: g 117 

PHARMACIE D'OFFICE: f 111. SAINT-IMIER (039)
HÔPITAL: V 422.422
URGENCE ET AMBULANCE: .' 422.360
MÉDECIN DE SERVICE (Saint-Imier et Haut-Vallon): g 089/240.55.45, 24 heures sur 24. 

MÉDECINS: Dr Bernacki-Dzewiecka, g 44.11.42; Dr Ruchonnèt, <j > 44.10.10 COURTELARY (039)

MÉDECINS: Dr Ennio Salomoni, g 97.17.66; Dr de Watteville, <f> 97.11.67 CORGÉMONT (032)

MÉDECIN: Dr Ivano Salomoni, <fl 97.24.24 SONCEBOZ (032) 

PHARMACIES: H. Schneeberger, <p 97.42.48; J. von der Weid, <p 97.40.30 TRAMELAN (032)
MÉDECINS: Dr Graden, g 97.51.51; Dr Meyer, g 97.40.28; Dr Geering, g 97.45.97. 

PHARMACIES: des Franches-Montagnes, <p 51.12.03 SAIGNELÉGIER (039)
HÔPITAL: p 51.13.01 .
AMBULANCE: <p 51.22.44
MÉDECINS: Dr Rossel, g 51.12.84; Dr Meyrat <p 51.22.33; Dr Anker, g 51.22.88. 

PHARMACIE: St-Hubert, f 53 12 01. LE NOIRMONT (039)
MÉDECIN: Dr Bosson, f 53.15.15. 

MÉDECIN: Dr Tettamanti , f 54.17.54. LES BREULEUX (039)

INTOXICATION: En cas d'urgence, f (01) 251.51.51.
POLICE SECOURS: C 117. FEU: f 118.
LA MAIN TENDUE: f 143.

HEURES DE TURBINAGE: 0 h-24 h, 2 turbines. (Sous réserve de modification) | USINE DU CHÂTELOT |

DE LA VILLE: Exposition de photos «Jura surprenant en toute saison», par Philippe Jeanneret, LA CHAUX-DE-FONDS
jusqu'au 17 août. Jusqu'au au 17.8, ouv. lundi de 16 h à 19 h; mardi à vendredi, de 10 h à 12 h et
de 16 h à 19 h.
DES JEUNES: Jusqu'au 17.8, Ronde 9, ouv. lundi à vendredi de 15 h à 18 h; Président Wilson
32, fermée.
LUDOTHÈQUE. Serre 16. Fermée durant les vacances scolaires.

CHOUETTE-LUDOTHÊQUE Collège: tous les vendredis de15hà17h30 .  LA SAGNE

DE LA VILLE: Fermée jusqu'au 4.8. LE LOCLE
DES JEUNES: M.-A.-Calame 15. Fermée jusqu'au 11.8.
LUDOTHÈQUE: Crêt-Vaillant 37. Fermée durant les vacances scolaires.

PUBLIQUE ET UNIVERSITAIRE: lecture publique: jusqu'au 27.7, lundi fermé; mardi à ven- NEUCHÂTEL
dredi, de 14 h à 18 h; samedi fermé. Fonds d'étude: jusqu'au 17.8, lundi à vendredi de 14 h à
17 h; samedi fermé. Salle de lecture: jusqu'au 27.7, lundi à vendredi de 14 h à 17 h, samedi
fermé.
DES PASTEURS: Fbg de l'Hôpital 41. Fermée jusqu'au 15.8.

DES JEUNES: tous les jeudis 15 h 30 à 17 h. LES GEN.s/COFFRANE

COMMUNALE: Pavillon scolaire, lundi 17 h à 19 h, mercredi 15 h à 17 h, vendredi 14 h à 16 h. COUVET
LUDOTHÈQUE: Vieux collège, lundi 17 h à 18 h 30, mercredi 14 h à 16 h.

COMMUNALE: Collège primaire Longereuse, lundi, mardi 17 h à 20 h, jeudi 15 h à 18 h. FLEURIER

MUNICIPALE: Relais culturel d'Erguël, mercredi 15 h à 18 h, jeudi 16 h à 19 h, vendredi 9 h â SAINT-IMIER
10 h, 15 h à 18 h.
LUDOTHÈQUE + BJ: mercredi et vendredi de 15 h à 18 h.

COMMUNALE: lundi, mardi et vendredi de 9 h à 10 h; mercredi de 9 h à 10 h et de 16 h 30 à VILLERET
18 h; jeudi de 9 h à 10 h et de 18 h à 19 h.

MÉDIATHÈQUE: Lovieres 13, lundi, mardi et jeudi de 13 h 30 à 18 h; mercredi de 13 h 30 à TRAMELAN
20 h; vendredi et veilles de jours fériés de 13 h 30 à 17 h. Fermée du 13 au 28.7.
LUDOTHÈQUE: Collège 11 (vieux collège), mardi et jeudi 16 h à 17 h 30.

COMMUNALE: collège, mardi de 16 h à 17 h et de 19 h à 20 h; jeudi, de 15 h à 17 h. COURTELARY
JEUNESSE: collège, mardi de 16 h â 17 h; jeudi de 15 h à 17 h. (Pour classes ou étudiants: sur
demande).

LUDOTHÈQUE: halle de gymnastique, 1er étage, 1er lundi du mois, de 14 h 30 à 17 h 30. LES BOIS

LUDOTHÈQUE: salle sous l'église, 3e mercredi du mois, 14 h à 17 h. LE NOIRMONT

LUDOTHÈQUE: ancienne école primaire, 4e mercredi du mois, 13 h 30 à 16 h 30. LES BREULEUX

LUDOTHÈQUE: rue Bel-Air. mardi de 15 h à 16 h 30 et jeudi de 16 h à 17 h 30. SAIGNELÉGIER

DE LA VILLE: lundi, mercredi et vendredi de 14 h à 18 h; mardi et jeudi de 14 h à 20 h; samedi DELÉMONT
de9hà12h .

PAYSAN ET ARTISANAL. Intérieur paysan typique. Samedi à jeudi, 14-17 h. Dentellières au LA CHAUX-DE-FONDS
travail le premier dimanche du mois. «Du lard et du cochon», jusqu'au 2.3.97.
D'HISTOIRE NATURELLE. Collections permanentes de faune régionale et africaine. Diora-
mas. Faune marine. Collection Boillat Jeux. Mardi à samedi de 14 h à 17 h ; dimanche de 10 h à
12 h et de 14 h à 17 h. «API... Bzzzzzz. L'abeille et l'apiculture en Suisse», jusqu'au 15.9.
INTERNATIONAL D'HORLOGERIE. «L'Homme et le Temps», horlogerie ancienne et
moderne, instruments, centre de restauration, mardi-dimanche 10 h-17 h. «Le tourbillon,
prouesse technique des horlogers, hier et aujourd'hui», jusqu'au 29.9. «Histoire de la machine
parlante, les inventeurs», jusqu'au 22.8.
DES BEAUX-ARTS. Collections permanentes (artistes locaux - Léopold-Robert, Le Corbu-
sier, L'Eplattenier -, collection Junod - Delacroix, Matisse, Rouault, Soutine -, Ecole de Paris,
contemporains suisses). «Trois collections d'artistes: Disler, Forg, Mosset», jusqu'au 25.8. Mar-
di-dimanche 10-12 et 14-17 h, mercredi jusqu'à 20 h.
D'HISTOIRE ET MÉDAILLIER. Intérieurs et objets neuchâtelois, portraits, gravures, armes,
monnaies. Mardi à vendredi de 14 à 17 h; samedi de 14 à 18 h; dimanche, de 10 à 12 h et de 14 à
18 h. Armes anciennes du musée, jusqu'au 1.9.

RÉGIONAL (Maison communale). En permanence, chambre neuchâteloise, objets début de LA SAGNE
siècle, oiseaux et mammifères de la région. 1er dimanche du mois 13 h 30-17 h.

DES BEAUX-ARTS. Collections permanentes (peinture neuchâteloise et suisse, cabinet des LE LOCLE
estampes). De mardi à dimanche de 14 h à 17 h. «Recel de trésors», jusqu'au 11 août.
D'HORLOGERIE (Château de* Monts). Collections permanentes (évolution de la montre,
pendules, automates, film). Mardi-dimanche 10-12 h et 14-17 h.
MOULINS SOUTERRAINS DU COL-DES-ROCHES. 10-17 h 30. Sur demande préalable
pour groupe dès 15 personnes, visite possible en dehors des heures d'ouverture,
<p 039/31 89 89. 

MUSÉE DES SAPEURS-POMPIERS. Collection d'objets divers datant du XIXe siècle à ce CERNIER
jour. Visites sur demande. ? 038/53 40 77.

CANTONAL D'ARCHÉOLOGIE. Collections permanentes, stations lacustres, campements NEUCHÂTEL
magdaléniens, objets de la Tène, archéologie classique et préhistorique européenne. Mardi-
dimanche 14-17 h.
D'ART ET D'HISTOIRE. Quatre départements: arts plastiques (neuchâtelois, suisses et étran-
gers), arts appliqués (céramique, verrerie, orfèvrerie), cabinet de numismatique et section histori-
que. Mardi-dimanche 10 h-17 h, jeudi entrée libre. Médailles contemporaines/Fidem, jusqu'au
20.10. René Fendt, 30 ans de peinture, jusqu'au 8.9.
D'ETHNOGRAPHIE. Collections permanentes (Egypte pharaonique, collection royale du
Bhoutan, Afrique saharienne et sahélienne, Zaïre, Angola, etc.). «Natures en tête», jusqu'au
12.1.1997. Mardi-dimanche 10-17 h.
D'HISTOIRE NATURELLE. Collections permanentes (mammifères, oiseaux, poissons, diora-
mas). Mardi-dimanche 10-17 h.
VILLA LARDY. Aimé Montandon, huiles, gravures encre de Chine. Mardi à vendredi de 14 h à
17 h, sur rendez-vous pris au Musée d'art et d'histoire de Neuchâtel, >{ 038/20 79 20.

CHÂTEAU. Fermé en raison de travaux. VALANGIN

DE LA VIGNE ET DU VIN. Histoire vigneronne. Samedi-dimanche 10-12 h et 14-17 h. BOUDRY
DE L'AREUSE. Objets lacustres, indiennes. Dimanche 14 h-18 h.

MINES D'ASPHALTE DE LA PRESTA. Groupes: visites toute l'année, sur rendez-vous, TRAVERS
<P 038/63 30 10. Individuels: tous les jours de 10 h à 14 h; dimanche aussi à 16 h. Juillet et
août, visites supplémentaires de 9 h 30 à 17 h 30 sur réservation.

RÉGIONAL D'HISTOIRE ET D'ARTISANAT. Mardi, jeudi, samedi, dimanche, 14-17 h. Jus- MÔTIERS
qu'au 13.10.

MUSÉE DE L'UNIFORME. Auberge du Peu- Péquignot , tous les jours sauf mardi. LE NOIRMONT

D'HISTOIRE. «Histoire d'un bâtiment - Du musée au centre des Epancheurs», le dimanche LA NEUVEVILLE
14 h-17 h, jusqu'au 30 octobre.

SONIA WIRTH-GENZONI. De L Schwob à Chs. L'Eplattenier. Lundi-samedi 14-18 h. LA CHAUX-DE-FONDS
UBS. Patricia Huguenin, photographies, jusqu'au 30.8.
LA SOMBAILLE. «La Chine au quotidien», photographies M. Muster, jusqu'au 11.8.
LES ARBRES. Jean-François Robert, photographies, jusqu'au 1.9. Tous les jours 14-17 h.

GRAND-CACHOT-DE-VENT. Lermite, jusqu'au 20.10. Mercredi à dimanche, 14 h 30-17 h 30. LA CHAUX-DU-MILIEU

CENTRE D'ART NEUCHÂTEL. Olivier Mosset, jusqu'au 21.7. Lynne Cohen, jusqu'au 21.7. NEUCHÂTEL
Mercredi à samedi de 14 h à 19 h; jeudi de 14 h à 21 h; dimanche de 14 h à 17 h.

CHÂTEAU. Marcel Mathys, sculpture, jusqu'au 3.11. Jeannottat, «Ame en transit», jusqu'au MÔTIERS
30.8. Mardi-dimanche 10-21 h.

JONAS. Charles Pierre-Humbert, peinture, jusqu'au 3.8. Mercredi-samedi 14 h 30-18 h 30, AUVERNIER
dimanche 14 h 30-17 h.

SOLEIL. Denis Schneider, jusqu'au 4.8. Mardi-dimanche 9-23 h. SAIGNELÉGIER

ABBATIALE. Michel Gentil, peinture, jusqu'au 8.9. Tous les jours 10-12 h et 14-18 h. BELLELAY

CLOÎTRE. Samuel Buri, jusqu'au 8.9. Tous les jours, 10-12 h et 14-18 h. SAINT-URSANNE
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L'AMICALE DES CONTEMPORAINS 1925
a le pénible devoir d'informer ses membres

du décès de

Rudi BOSS
Ses amis garderont de lui

le meilleur souvenir.
132-791662

Le peuple russe sera conservé dans l'alcool...
Oui Monsieur Eltsine, vous allez
pouvoir f êter ça dans les règles
de l'art... Il est vrai que l'alcool
permet de conserver dans un bo-
cal toutes sortes de tissus orga-
niques, af in d'éviter leur décom-
position. J'espère toutef ois que
vous n 'avezpas songé à réserver
ce sort à votre peuple, lors d'une
de vos mémorables... extinctions
de voix (comme vous persistez à
le souligner). Le peuple de Rus-

sie n 'est pas une vache à vodka
intarrissable, que l'on peut
traire jusqu'à plus soif . Atten-
tion Monsieur Etlsine, la vache
peut tourner casaque. Votre ho-
mologue anglais en a f ait l'expé-
rience. Sachez Monsieur, que le
peuple ne vous a choisi ni pour
vos exploits tchétchènes, ni pour
vos pincements de f esses, ni
pour vos f ous rires. Non le peu-
ple vous a choisi car p a r m i  le

borgne et l'aveugle, vousavezeu
la chance d'être le borgne.

Monsieur Eltsine, juste une
chose encore, f aites attention à
votre si précieux bocal, car le
peuple russe peut, un jour, tour-
ner au vinaigre. Et le vinaigre,
c'est bien moins bon que la vod-
ka.

Allez, nazdarovye tavarichtch.
David Humair
La Chaux-de-Fonds

La Chaux-de-Fonds
Le conducteur du camion in-
connu qui, le jeudi 18 juillet vers
9 h 50, en manœuvrant rue Ja-
cob-Brandt, peu avant l'inter-
section avec la rue du Saint-Go-
thard, a heurté une voiture Re-
nault Clio verte, ainsi que les té-
moins, sont priés de prendre
contact avec la police cantonale
à La Chaux-de-Fonds, tél. (039)
28 71 01.

Neuchâtel
Jeudi 18 juillet vers 10 h 45, une
voiture conduite par Mme E.
G., de Corcelles, montait la rue
de la Cassarde. A la hauteur de
l'immeuble No 34, Mme E. G. a
croisé une voiture rouge qui ar-
rivait en sens inverse en utilisant
une moitié de sa voie de circula-
tion. Aussi le véhicule de Mme
E. G., en voulant éviter ladite
auto, heurta la voiture de M. P.
G, de Neuchâtel, qui était sta-
tionnée dans une case sur le
bord de la chaussée. Dégâts. Le
conducteur de la voiture rouge
ainsi que les témoins, sont priés
de prendre contact avec la police
cantonalei. Neuchâtel,.tél_(038)
¦24 24-24. ¦'

TÉMOINS

TRIBUNE LIBRE ET DROIT DE RÉPONSE

Suite à l'émission sur le créa-
tionnisme diff usée par Canal
Alpha -h et aux réactions qu 'elle
a suscitées, j e  voudrais relever
une grave conf usion.

Le problème réside dans le
f ait de déguiser une doctrine en
théorie scientif ique. La première
se satisf ait de la croyance d'une
partie de la population alors que
la seconde doit résister à
l 'épreuve des f aits. L'une est f i -
gée, l'autre est sans cesse remise
en question. Cette diff érence de
nature est f ondamentale, vou-
loir l'occulter est malhonnête et
pernicieux.

Aucun scientif ique sérieux ne
prétendra que l'évolutionnisme

est démontre (pas plus qu 'au-
cune autre théorie scientif ique
d'ailleurs), c'est seulement le
modèle actuellement le mieux
adapté pour comprendre le
monde. Le créationnisme, par
contre, est scientif iquement ré-
f uté, c'est-à-dire qu 'il est en
contradition avec de nom-
breuses observations. Ceci
n 'empêche personne d'y  croire
mais interdit d'y  donner une
quelconque légitimité scientif i-
que. C'était bien l'objet de la
réaction des conseillers géné-
raux. «La présentation sous
couvert de vulgarisation scienti-
f ique».

Le danger réside dans la dé-

rive intellectuelle qui veut, au
nom de la liberté d'opinion, ac-
corder la même valeur à tous les
avis et les soustraire ainsi à la
critique. Tout devient alors pos-
sible, surtout le p i r e, comme
d'admettre la pensée révision-
nisteau même titre que l'histoire
«off icielle» pour la lecture d'un
passé douloureux.

D. Straubhaar
La Chaux-de-Fonds

Grave conf usionLa Chaux-de-Fonds

Piéton blessé
Un automobiliste des Bois, M. R.
P., circulait sur l'artère nord de
l'avenue Léopold-Robert en di-
rection ouest, hier à 14 h 40. A la
hauteur du No 62, son véhicule
heurta M. G. J., de la ville, qui
traversait à pied du sud au nord
sur un passage de sécurité. Bles-
sé, le piéton a été transporté par
ambulance à l'hôpital.

Saint-Aubin

Piéton blessé
Un automobiliste de St-Aubin,
M. J. L. S., circulait rue du Cas-
tel en direction du centre du vil-
lage, hier à 13 h 15. A la hauteur
du No 23, son véhicule a heurté le
jeune W. B., domicilié en Tunisie,
qui s'était engagé sur la chaussée.
Blessé, le jeune W. B. a été trans-
porté par ambulance à l'Hôpital
Pourtalès.

Neuchâtel

Cycliste blesse
A 19 h 50 mercredi dernier, M.
D. C, de Lussy, circulait dans la
ruelle sans nom située à la hau-
teur du No 46 de la rue des
Gouttes-d'Or avec l'intention
d'emprunter cette dernière. A
l'intersection, son auto heurta le
cycle de Mlle M. H., de Haute-
rive, qui circulait d'est en ouest
sur le trottoir sud de la rue des
Gouttes-d'Or. Blessée, cette cy-
cliste a été transportée par ambu-
lance à l'Hôpital des Cadolles.

Le Landeron

Jeune blessé
Un automobiliste de Tramelan,
M. C. A., circulait route de Bâle
en direction est, mercredi à 20 h
20. A la hauteur de l'immeuble
No 5, sa voiture heurta le jeune
C. G., du Landeron, qui traver-
sait la route de droite à gauche.
Blessé, le dernier a été transporté
par ambulance à l'Hôpital Pour-
talès.

Colombier

Collision
M. V. L., de Vaumarcus, circu-
lait d'Auvernier à Peseux, hier à
17 h. Peu après le carrefour de
La Brena, alors qu'il se trouvait
derrière un camion, il s'est dé-
placé à gauche où son auto a
heurté celle de M. P. R., de Neu-
châtel, qui circulait en sens in-
verse. Dégâts.

Porrentruy

Cycliste blessée
Le conducteur d'un véhicule de li-
vraison circulait de Porrentruy à
Courgenay, hier à 16 h 15. Peu
après le rond-point du Voyeboeuf,
en voulant obliquer à gauche, il
n'a pas accordé la priorité à une
cycliste arrivant en sens inverse.
A la suite de la collision, cette
dernière a été légèrement blessée
et transportée à l'Hôpital de Por-
rentruy. La gendarmerie de Por-
rentruy a procédé au constat.

Les Verrières

Deux blessés
A 17 h 10 hier, un tracteur agri-
cole conduit par M. W. G., des
Verrières, circulait sur la route
principale de la douane de Meu-
don en direction du centre du vil-
lage. Arrivé à l'ouest du pont de
Meudon, alors qu'il bifurquait à
gauche, son tracteur a heurté
l'auto de M. P. J., de Pontarlier,
qui circulait en sens inverse. Sous
l'effet du choc, le tracteur dévala
le talus au nord. Blessés, M. W.
G., ainsi que le passager de la voi-
ture française, M. J. M., ont été
transportés par ambulances à
l'Hôpital de Couvet.

FAITS DIVERS

Bassecourt
M. Ernest Schnegg, 1898
Les Sagnettes
Mme Pauline Oppliger, 1936
Coffrane
Mme Daisy Wenker, 1936
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Tramelan (juin)
Naissances
Cattoni Enzo Thierry, fils de
Cattoni Michèle Andréa et de
Sandrine Nicole, née Gagnebin-.
- Monin Zoé, fille de Monin
Philippe et de Janick Hedwige,
née Glauser. - Rohrbach Mi-
chael, fils de Rohrbach Robert
Ernest et de Liselotte, née Fahr-
ni. - Aellig Yvana, fille de Aellig
Philipp Melchior et de Ruth, née
Kiener. - Mathez Bradley, fils de
Mathez Jean Christophe et de
Sylviane Hélène, née Schnegg.
Mariages
Chopard Patrick et Bilat Em-
manuelle Marie Françoise. -
Wacker François Andrew et

Christen Danielle Denise. - Stei-
negger Raphaël Walter et Bùh-
ler Myriam Thérèse. - Lovis
Bernard Dominique et Berger
Nathalie Pierrette.
Décès""; """Jr\"^"lJ\
Schneider René, époux de Mari-
nette Suzanne, née Schôpfer,
1955. - Raiola Luigi, époux de
Ladda, née Singhakit, 1940. -
Aegerter, née Pfauti Lydia,
épouse de Jean, 1927. - Brodard
Jean Joseph, veuf de Louise, née
Bourguet, 1906. - Roy Louis Ali
veuf de Isaline, née Scheidegger,
1908. - Bernhard Albert, veuf
de Marceline Henriette, née
Schwarzentrub, 1903. -Juillard
Joseph Ernest Constant, veuf de
Lucie Marie, née Fleury, 1904.
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Georg Fischer conquiert Agie
Un mariage prometteur avec Charmilles Technologies

Vu sa situation financière,
Agie avait besoin d'un solide
partenaire. Sa force de frappe
sera accrue notamment dans
la recherche & développe-
ment. Le groupe Charmilles
Technologies sera intégré à
Àgie Holding, donnant ainsi
naissance en Suisse au groupe
le plus important de haute
technologie, avec un chiffre
d'affaires de 750 millions de
francs.

La rubrique économique de /^
Philippe REY , W

La.Suisse a besoin pour le XXIe
siècle de centres de compétences
ayant un rayonnement mondial.
Le rachat d'un paquet majori-
taire de 51% dAgie Holding
par Georg Fischer «GF» répond
justement à une telle exigence,
affirme Ulrich Bremi, président
du conseil d'administration du
groupe schaffhousois. L'élec-
troérosion est une haute techno-
logie et un secteur de croissance
avec des domaines d'application
tels que l'industrie automobile,
l'électronique / microélectroni-
que, les télécommunications, les
appareils ménagers électriques,
l'optique, les techniques médi-
cales, etc.

En s'unissant, Agie et Char-
milles créent pratiquement la
plus grande entreprise de haute
technologie en Suisse. C'est aus-
si une satisfaction légitime que
montre Félix M. Wittlin, prési-
dent du conseil d'administration
d'Agie Holding. «GF» et son
unité d'affaires Charmilles
Technologies lorgnaient depuis
longtemps vers Agie. En mars
les discussions étaient à un stade
avancé avant de capoter puis de
reprendre avec succès il y a quel-
ques semaines et d'aboutir hier.

Le prix d'achat des actions
acquis de l'Union de Banques
Suisses, du Crédit Suisse et
d'EIBA (une banque d'affaires
de l'UBS) est maintenu secret.
Celui-ci est cependant voisin du
cours moyen des actions Agie
ces 12 derniers mois, soit 98
francs environ.

Indiscutablement, Agie avait
besoin d'un partenaire en raison
notamment d'une situation fi-
nancière qui s'avère encore fra-
gile malgré le retournement
spectaculaire et le très bon exer-
cice 1995 du groupe tessinois.
Sans qu'elles aient mis le cou-
teau sous la gorge d'Agie, les
banques ont toutefois tranché
en faveur de «GF», ce qui
constitue une bonne solution au
plan industriel. Le Crédit suisse
et EIBA étaient des actionnaires

de longue date d'Agie Holding,
tandis que l'UBS l'est devenue
lors de la conversion de créances
et actions. Il était clair, cepen-
dant, que la participation de
l'UBS et du CS n'était que de
nature provisoire. Il n'est pas
(ou plus) dans la politique de ces
banques de prendre des partici-
pations industrielles, indique
d'ailleurs Heinz Mûller, mem-
bre de la direction générale du
groupe UBS et par ailleurs ad-
ministrateur de «GF».

En 1995, Charmilles et Agie
ont réalisé ensemble un chiffre
d'affaires d'environ 750 millions
de francs, avec approximative-
ment 2500 collaborateurs dans
le monde entier. Le chiffre d'af-
faires s'est réparti comme suit
sur les différentes régions: Eu-
rope 60%, Amérique 25%, Asie

Ulrich Bremi
Un président satisfait. (asl)
îj / o . JL-CS _>uc_ uc piuuuciiun se
trouvent en Suisse, aux USA, en
Chine et au Japon. Les lieux
d'implantation seront mainte-
nus dans les trois parties linguis-
tiques de la Suisse, dont Genève
et Losone.
TECHNOLOGIE
DE POINTE
Agie s'est forgé une position
technologique de pointe, parti-
culièrement dans le segment des
machines haut de gamme, par
des produits innovateurs et par
son savoir-faire technique.
Ceux-ci sont le fruit d'investisse-
ments considérables en re-
cherche et développement effec-
tués nonobstant la crise et ont
valu à Agie la position de numé-
ro un en Europe sur ce segment
particulier. Charmilles doit son
succès prinbipalement à son ex-
tension dans le segment de mar-
ché des machines standard.
Grâce à ses progrès en Améri-
que et en Asie, le groupe gene-

vois est aujourd'hui mondiale-
ment le leader de l'électro-éro-
sion. Kurt E. Stirnemann, ac-
tuellement président de la
direction du groupe Agie, de-
vient membre de la direction gé-
nérale du groupe «GF». Les
deux entreprises sont appelées à
agir indépendamment sur le
marché. Après une période de
transition de plusieurs mois,
elles seront regroupées sous une
direction commune. Kurt Stir-
nemann deviendra président du
conseil d'administration d'Agie
Holding, remplaçant ainsi Félix
Wittlin qui se retire sur un suc-
cès, tandis qu'André Richoz,
aujourd'hui à la tête du groupe
Charmilles, reprendra la direc-
tion opérationnelle des deux
groupes en qualité de délégué du
conseil d'administration.

AGIE RESTE EN BOURSE
Agie Holding sera maintenue à
la bourse. «GF» y apportera le
groupe Charmilles, si bien
qu'Agie Holding devra procéder
à une augmentation de capital à
laquelle seront conviés les ac-
tionnaires du moment tout en
permettant à de nouveaux ac-
tionnaires d'y prendre part éga-
lement. Cette transaction per-
mettra aussi à «GF» de réduire
le prix d'achat d'Agie (ou plutôt
de récupérer des liquidités sor-
ties dans un premier temps au
profit des banques) tout en
conservant la majorité du grou-
pe Charmilles. On peut certes
déplorer l'absence d'OPA sur
l'ensemble des actions Agie Hol-
ding, donc une offre aux action-
naires minoritaires. Toutefois,
«GF» agit, en l'occurrence, de
façon rationnelle, dès lors qu'il
ne dispose pas d'un excédent de
fonds propres sous forme de li-
quidités. Les détails de l'opéra-

tion financière annoncée mardi
dernier seront connus d'ici l'as-
semblée générale extraordinaire
d'Agie Holding à fin septembre
/début octobre.

Il y aura une évaluation des
deux sociétés par des organes
externes. A terme, «GF» a l'in-
tention de détenir environ 60%
des actions d'Agie Holding, ce
qui signifie un flottant de l'ordre
de 40%, précise Martin Huber
administra teur délégué du grou-
pe schaflhousois. Le rachat
d'Agie requiert l'approbation
des autorités compétentes en
matière de cartels. Dans le pire
des cas, du fait des autorités
américaines, une firme pourrait
être vendue, dit à ce sujet Mar-
tin Huber.

Après son augmentation de
capital, le groupe Agie présente-
ra une situation financière sensi-
blement améliorée, notamment
une part plus élevée des fonds
propres au total du bilan. En
termes de rentabilité, Charmilles
est en avance sur Agie, laisse en-
tendre Martin Huber.
TROIS BUTS PRINCIPAUX
Trois buts axés sur les marchés
plaident en faveur d'un avenu-
commun de Charmilles et Agie,
souligne Martin Huber :
- cette nouvelle entreprise,

grâce à la combinaison du lea-
dership technologique d'Agie au
plan mondial de la position de
chef de file sur le marché mon-
dial de Charmilles, procure une
chance unique d'élagir forte-
ment la position de ces deux en-
treprises en Amérique du Nord
et du Sud ainsi que sur les mar-
chés de croissance d'Asie et
d'Europe de l'Est. A cet égard,
Charmilles est mieux placé
qu'Agie tant en Asie qu'en
Amérique du Nord alors que le
groupe tessinois procure un
meilleur accès à l'Europe de
l'Est au groupe genevois;
-Aussi bien en ce qui

concerne les lignes de produits
que les technologies, Agie et
Charmilles se complètent très
bien: Agie avec une position do-
minante dans le segment des
machines à haute performance,
Charmilles dans le segment des
machines standard. La nouvelle
entité créée aura les moyens
d'attaquer d'autres segments;
- une concentration des

forces et une amélioration de
l'efficience dans toutes les fonc-
tions d'entreprise. La capacité
bénéficiaire d'Agie et Char-
milles sortira renforcée, notam-
ment par l'effet de synergies en
matière d'approvisionnement,
de R & D, de marketing et
vente, d'efficacité des usines, de
logistique ainsi que de control-
ling et reporting.

Ph. R.

A la corbeille

Quand le dernier prix d'un actif
financier dépend des émotions
et peurs des investisseurs, il est
difficile de prétendre que le mar-
ché financier est efficient. La
Bourse de New York et les mar-
chés européens en ont encore
donné un exemple probant les
jours derniers. Après avoir
poussé exagérément certaines
valeurs de haute technologie,
Wall Street s'est trouvée soudai-
nement prise d'une crainte du
vide, à cause de résultats moins
bons que prévu pour certaines
sociétés, dont Motorola et
Texas Instruments.

Chronique boursière de f^
Philippe REY W

Ceux qui ont poussé ces titres à
des sommets plus ou moins jus-
tifiés sont les mêmes qui pani-

Des émotions et des lemmings
quent aujourd'hui. On constate
une fois de plus que les investis-
seurs institutionnels accentuent
les mouvements browniens à la
hausse comme à la baisse. Ceux-
ci se comportent en pareilles cir-
constances comme des lem-
mings, du nom de ces mammi-
fères de l'ordre des rongeurs, qui
effectuent des migrations mas-
sives vers le sud. La plupart des
intervenants sur le marché bour-
sier, qu 'ils soient professionnels
ou privés, sont plutôt des spécu-
lateurs que des investisseurs.
Pour citer Keynes, le plus grand
économiste mais aussi un inves-
tisseur averti: «La plupart des
investisseurs s'attachent en fait
non pas à faire des prévisions à
long terme sur la rentabilité pro-
bable de lçurs investissements,
mais plutôt à antici per des fluc-
tuations boursières un peu
avant les autres. Ils ne se sou-

cient pas de ce que devrait valoir
un placement pour quelqu'un
qui souhaiterait le conserver,
mais de ce que le marché sera
prêt à payer, sous l'influence de
la psychologie des foules, dans
trois mois ou un an...». La vola-
tilité actuelle de la Bourse de
New York et des marchés euro-
péens illustrent ce travers. Ce
n'est pas tant des données éco-
nomiques qu 'il faut avoir peur
que de cette psychologie indui-
sant parfois une spéculation ef-
frénée. Or la cause d'un krach
réside toujours dans une telle
spécluation et rien d'autre. Si
l'on regarde de plus près les ré-
sultats des entreprises améri-
caines, pour la plupart globales,
donc fortement implantées dans
le monde entier , on constate que
le panorama d'ensemble n'est
pas si mauvais. General Motors
et Ford, par exemple, viennent

d'annoncer des résultats mieux
que prévu. Caterpillar fait égale-
ment meilleure figure qu'atten-
du. Et la liste n'est de loin pas
exhaustive: prenez par exemple
Coca Cola, Eastman Kodak,
Johnson & Johnson, Merrill
Lynch, etc. Certes, il se peut que
le futur ne reflète pas le passé.
Néanmoins, ces résultats d'en-
semble peuvent être plutôt
considérés comme surprenant
agréablement. Nul ne peut affir-
mer qu 'il n'en sera pas ainsi
dans trois ou six mois. Objecti-
vement il n'y a pas lieu de pani-
quer aujourd'hui. D'autre part ,
il est indéniable que des ten-
dances déflationnistes se dérou-
lent simultanément à la mondia-
lisation de l'économie. L'Améri-
que en particulier n 'échappe pas
à ces pressions. On exagère sans
doute le risque de recrudescence
inflationniste. Sur plusieurs

monnaies les taux d intérêt réels
s'avèrent encore hauts. La pé-
riode actuelle de stabilité des
prix, pour le moins, n'est pas
propice à une forte hausse des
taux d'intérêt. Aussi d'un point
de vue strictement économique,
il n'y a pas lieu de redouter une
baisse brutale des bourses.

Certes, la plupart des titres
suisses ne sont pas bon marché
aujourd'hui. Autrement dit, il
est difficile généralement de dé-
nicher un titre suisse affichant
une marge de sécurité d'au
moins 30% par rapport à la va-
leur intrinsèque d'une société.
Cela dit , il est encore possible de
trouver des valeurs qui ont évo-
lué à contre-courant , qui se sont
déflatées depuis la fin des années
80: par exemple Pirelli ou Parge-
sa alors que ces deux groupes se
sont profondément transfor-
més. Ph. R.

Coup de tonnerre mardi passé
sur les marchés des changesl En
effet, après le vent de panique
observé en tout début de se-
maine sur Wall Street où l'indice
Dow Jones perdait plus de 160
points ou 2,92%, l'effondrement
de la bourse faisait bien vite
tache d'huile pour se propager
jusque sur les marchés des
changes. C'est ainsi que le billet
ven, après s 'être affiché encore
à CHF 1,2520/30 mardi matin,
plongeait rapidement face à
l'ensemble des principales de-
vises pour s 'inscrire mardi sur
les places financières améri-
caines jusqu 'à CHF 1,2030/40
respectivement DEM
1,4680/90. La léthargie des
marchés durant cet été, que l'on
craignait encore en début de
mois, n'aura donc pas lieu. Le
malheur veut que, dans des
marchés agités, notre franc
suisse redevienne bien vite
monnaie-refuge; c'est bien pré-
cisément le cas cette semaine.
Le dollar
Le malaise boursier en général
ainsi que des ventes massives
de dollars par des fonds améri-
cains sont en grande partie à
l'origine du spectaculaire retour
de manivelle du billet ven:. Mer-
credi soir, la devise américaine
s'inscrivait en très légère amé-
lioration, soit à CHF 1,2160/70.
A moyen terme cependant,
l'objectif des CHF 1,1850 n'est
de loin pas à écarter.
La livre anglaise
L'espace d'une petite semaine
et notre franc suisse regagne
plus de 3,5% face au sterling, la
livre s 'échangeant en effet â
CHF 1,8945/60 contre CHF
1.9650/60 lors de notre der-
nière édition.
Le deutsche Mark
Le marché interbancaire étant
acheteur de marks, la devise al-
lemande limite les dégâts face à
notre franc, s'échangeant en
milieu de semaine à CHF
81,60/70.
Le franc français
A l'instar de son homologue
d'outre-Rhin, le franc français
accuse aussi un repli modéré
face à notre devise, soit à CHF
24.19/22 mercredi.
La lire italienne
Les devises à haut rendement se
révèlent cette semaine comme
étant les grandes déficitaires
des turbulences monétaires de
ces derniers jours. C'est donc le
cas de la lire qui abandonne
près de 3,4% en quelques jours,
passant de CHF 0,0825 lundi à
CHF0,0798 mercredi. Le même
scénario peut être observé aussi
à /'encontre de la peseta qui à
CHF -.9640 mercredi est aussi
en déficit de près de 2,3%.

La nouvelle appréciation de
notre franc devrait, espérons-le,
faire long feu. En effet l'état de
santé de notre économie ne
s'améloire pas vraiment, et,
d'autre part, les récentes décla-
rations d'experts européens
laissent à penser que le calen-
drier économique de IVEM sera
tenu, ce qui de prime abord
parle plutôt en défaveur de no-
tre franc. Nous ne nous en
plaindrons pas.

Par Georges Jeanbourquin
de la Société de Banque Suisse

UN PEU DE MONNAIE
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La structure de la croissance
mondiale est très différenciée
s'agissant du marché de l'élec-
tro-érosion. Alors que les mar-
chés européens stagnent plutôt
et que les Etats-Unis se caracté-
risent par une légère progres-
sion, on attend une croissance
plus forte dans les régions
d'Amérique du Sud, en Russie,
en Chine, en Inde et en Asie
dans son ensemble. C'est pour-
quoi le véritable défi consistera
à offrir des produits spéciaux à
des prix qui sont acceptés dans
ces pays. Ce sont des machines
fiables, avantageuses et ro-
bustes, qui sont à développer et
à vendre là-bas avec succès.
D'autre part, la technologie
d'Agie correspond bien au mar-
ché japonais que Charmilles a
pu pénétrer grâce à son alliance
avec Fanuc. En 1995, la pro-
duction mondiale de machines
à électro-érosion s'est montée à
1,5 milliard de dollars. Martin
Huber est de l'avis que les cartes
ne sont pas encore distribuées
sur ce marché mondial, en par-
ticulier en Asie où Sodick et
Mitsubishi figurent aux deux
premiers rangs (une part de
marché de 28% chacun) devant
Charmilles (17%), Makino
(10%), Agie (7%), Fanuc (4%),
Hitachi (2%), Brother (2%) et
Seibu (2%). C'est maintenant
ou jamais qu'il faut agir. Le
rapprochement Agie/Char-
milles permettra d'accomplir un
pas de géant sur ce plan. Les
perspectives globales du nou-
veau groupe Agie peuvent être
résumées ainsi: -une stabilisa-
tion de la capacité bénéficiaire
en dépit d'une nature cyclique
de cette activité, grâce à une
meilleure répartition des ventes,
à un assortiment complet de
produits, les produits standards
et à bas coût étant moins sensi-
bles à la conjoncture, et à une
amélioration des services et des
solutions à la clientèle; -un
renforcement de la capacité bé-
néficiaire grâce à une meilleure
utilisation des dépenses de
R&D et une meilleure harmo-
nie des gammes de produits
pour la clientèle, lui apportant
ainsi une valeur supplémen-
taire; - une continuité au
moyen de meilleures prestations
de services en temps de réces-
sion ainsi que des ressources
supplémentaires (l'union fai-
sant la force) face à des concur-
rents agressifs et pour saisir des
opportunités (par exemple le
segment des fraises à haute vi-
tesse). Un cavalier seul ne l'au-
rait pas permis ou du moins pas
dans la même mesure; - une
meilleure contribution à la res-
tructuration de l'industrie des
machines-outils dans le monde.

Ph. R.

Perspectives
globales


